
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



ta Clef des Qîmèfr , &c. é 

dérûiet reffort , & â tbbtè rigueur. Sî élfë mè 
fait perdre rtià èdtife , je iri'cîi|îage fbi|s 
peine de révolté totxtt làRaîffih ( Phncèfle 
qoi déjà n'a guérfe dé fujcts ) le hi'èngage , 
dis-je , à mcfdâfllôtfc aveugîériierit , & à 
n'en apeller jam^îi. 

1 1. La Clef du tMnU dis PrînCti ëtt, un 
Ouvragé que vous hoWôrëi depuis^ piiÀëih 
iannéès de vôtre siprôbatiori , Mditfîtur , à 
qqe vous tecevei ^ëc une avidité tbûjbuti 
nouvelle. M'étant avîfé de lite cètité belle 
Pf oduôidû , c'eû U prcthiéfe chofe que j'y 
tà remarque. On iri'avoît dît , il éff vràfî 
que TAuteur dafhs fts j^rethîers Mà\i , prô- 
ttôit fon alimcrit de cuHofité , ï ptVL pilt 
comme les Charlatans tàrfteik Ja drogué 
fur le Théâtre: tfiafsjèrtfrftoîsiffitemèque 
cette gfôfle enflure ^«6It diffip'éè } i& qiié 
nôtre Marchand deNbàveîles jôuïfShtmo^ 
defteriiént de fon Béureiix débit , épàrënè- 
toit à lès Leâetrh lé dëgofit d^iihé fcdîté 
(tfàx ne finît points Vous lavéx , Mbh'fièur , 
que ce n*eft rien rtioîns. L'IlIuftré du Nou- 
Vcllifme , ntlaftjué du iiom de (bh Lfbraîte- 
iroùs régale doulè îo\t Taûnéè ék ttémé 
Compllmcût ! Le Zodîaqife de ce SoJeil n*i 
qu'un feul Signe , qu'une fifiilè ConfïélW- 
tîon; 

A ht tête dé chatjtie Mors mârcKé tià A- 
V*, qui, habillé eh Apoftrophc, fignffiéfbîi 
préciRmènt ceci. Vous étei bien cbhfcnt 
de Moi, Mônfîéut Publie, & vou$ en avez 
grand fujet j Phénix ^ unique individu dé 
mon Efpéce , j^ai trouvé le fecret d'irritée 
A a yottë 
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^ Riflfxims fur 

Totie apétit. Tous les autres mets de la 

nature du mien vous rebutent ; mais Moi ^ 

Cuifinier incomparable, je fai donnera mon 

p^ié d^anguiHi certain aÎTaifonnement , qui y 

bien loin de laflèr , pique de plus en plus , 

& vous rend infatiablc. Vous n'avex pas à 

fiure à un ingrat , MonGeur Public ; |>uis 

que vous faites jufliceà mon mérite original, 

compter auffi fur mareconnoiflance j & lojfe^ 

perfuadé que je n'épargne ni peine, ni frafx 

pour votre fatisfaâion. 

Voila , Moniieur , la glofe naturelle de 
cet Avis , répété fidèlement autant de fois 
qu'on va vous faird rentrer fur les terres du 
Nouvellifine. Quoi ! éternellement la mê- 
me chsnfon? Il faut, je Tavouë, que vous 
foïex d'une complaiûnce infinie pour ne vous 
point impatienter. Durez , néanmoins , du- 
rez , Monfieur Public ; c'efi le moins que 
vous puiffiez , en faveur d'un grand Hom- 
me qui s'épuife , tête & bourfe, pour vous 
foire paffcr d'agréables heures. L'Avis n'eu 
pas pour vous , qui , depuis le tems qu'on 
bat fur la même note , ne pouvez ignorer 
que le Journal vogue à toutes voiles : c'eft 
pour foi que notre Auteur en revient tou- 
jours au* même Avertiffement : Chaque fois 
qu'il vous le donne, lui vaut la dernière fa- 
veur de fa MaîtreflÈ, quîcft la gloire de plu- 
me. Il faut pourtant que je. fois un rare E- 
crîvaîn ; Se dît-il dans le fècret du Cœur. 
Hé ! Monfieur , laîflez-luî le plaîfir de fc 
grater tout fon foui ; & puis que vous ne 
vous laffez point de le lire , acordez en r^- 

compcnfc 
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la ClefvÂes Caimefs j ifCc. f 
tômftti€éj<in%n^€ç laflc point de s*admî- 

» III, Le Titre dex:Q Livret îûîmîtable eft 
ricbe y & tout â fait heurejifemfint imaginé. 
Ié4 CUf ÀH Cakim iti Brinc^h (Quelle dé- 
cp)iv^rte ea Serrurerie, ! Vous éjtîe2;r vous ja- 
mais ; attendu , .Monfieur ,. à un PaiTe-par- 
^tQat:fi précieux? Vous avez fait le Procès* 
aux infcrîptîons métaphoriques des Livres: 
yous avez banni de votre Empire \q Miniir^ 
le Bouclier y le lablean^ tant d'autres termes 
empruntez de la figure, lefquels.étpient au- 
trefois (i àia mode; & qui fervoi^nt de fa- 
çade aux Edifices de rArchitcâureipirituel- 
le , je veux dire aux Ouvrages d'çfprit , ou 
pjétçndus tels. Vous ne voulez plus de ces 
ItuhnUmtns fardez , impofteurs , d^guifèz: 
vous les voulez au naturel ; & qu'ils expri- 
ment d^ns une fimplicité non ti^opipeufe, 
ridée & le contenu du fujet. Cet /Arrêt fait 
honneur ï votre bqi^, goût ; & il feroit biea 
fouhaitable que ypus gardafliez la même é- 
quité dans tous vos jugemens. 

Mais ,Monfieur , vous avez fait grâce à 
la Cief du Cabinef désarmées ; il u'eft point 
de Connoiflèur qui ne dût vous, en remer- 
cier. Ce Tître , quoi que tiré du plus ba^ 
méchanifme , cft un préfent que vous ne 
fauriez ailez eftimet ; c'eft un tréfor. De- 
puis que vous êtes pourvu de x:e Chef-d'œu- 
vre « depuis que vous êtes muni 4e cet inf- 
trument , vous jouïflez d'un bonheur qui 
vous étoit abfolument inconnu. Vous n'a- 
viez nul Commerce avec le grand' Seigneur 
A3 dq 
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$ Réflexions fur , 

de la Terre civiliféc , nommé GOU- 
VERNEMENT. Vous ne connoiffiei 
ce Maître du Monde que par indices , & 
QU*en voiant les effets de fon intelligence Si 
de fon pouvoir. La Politique , cette Sou- 
veraine des Humains, qui agit fous la direc- 
tion impénétrable du Ciel, étoit , auffi-biec 
que la Divine Providence , envelopéc 
d'un nuage épais, d'un fecret profond, d'ut 
refpeâable miftére. Comme la Religioi 
nous oblige d'aquiécer d*efprit , de cœur 
& fans le moindre examen , à tout ce qu 
cft révélé dans la Théologie infpirée dan 
les Sacreï Oracles : de même à proportion 
les Sujets de chaque Etat dévoient fe foû 
mettre aveuglément ^ radminiftratîon d 
leurs Princes , ou de leurs Supérieurs : c'é 
toit même un crime de rébellion , de mur 
murer ouvertement contr'eux ; & fi les Loi 
pardonnoîent à la liberté de cenfurer tou 
bas la conduite du Souverain , c'eft que k 
jjoix ne pouvoicnt faire autrement. 

Ce joug étoit néceflaire à la tranquîlit 
publique : mais en étoit-il moins péfant? J 
cft bien dur pour des Animaux foi-dîfans rai 
fqnnables , de fevoir mener à peu près corn 
me des troupeaux de Bêtes , fous le fouei 
» fou^ le bâton Ccfpotique de celui qui le 
fait marcher. Cette autorité humaine , ai 
bîtraîre en cela par tout, eft même plus fé 
vére que TAutorité Divine ; puis que Dieu 
qui ne force jamais nos volontés , laîflè U 
ijommes dans ^alternative de fe fauver , oi 
^cfe perdre, en Iccroïant, ou ne lecroian 

pas 



h Clef des Cabinets j tCd: f 
p«s ; en le croïant bien pa mal. 

Grâces au bon defiin de l'Europe, il s'eft 
élevé un Libérateur qui Ta tirée de cette 
fenritude onereufe. Au bruit de fa Plume 
comme au fon d'une Trompette, les Ca- 
binets des Princes & Ibnt ouverts. II ne 
tient qu'à vous d'en profiter » Monfieur; Se 
quand' vous y entrez quel doit être votre 
paviiTement (ur lès obyets qui fe prefentent , 
& que vous avex à parcourir ! Là , vous 
voïez à découvert tout le roui^e de la 
Machine : ces refibrts déliez qui donnent le 
branle & le mouvement à toute une Na- 
tion ; ces petites Semences qui produifent 
les plus grans événemens ; ces Motifs par- 
ticuliers qui influent fur le Général, & qui 
trop fouvent , rendent le Public la trille 
& déplorable viélîme de l'intérêt perfonnel ; 
ces fkges projets que le foit déconcerte; ces 
fâuflès vues que le hazard reâifie ; cette 
droiture qui échoue; cette iniquité triom- 
phante fous le voile du bien commun. En« 
fin , Monfîeur , ia Clef du Cabinet des 
Princes vous mené à la fource: & vous ne 
auriez plus vous plaindre qu'on vous en ' 
impofe; gu'on vous en fut bien accroire. 

Certain BarbouiSeur de par le Monde \ 
â eu l'infalencc de voui offrir un Monftre 
de JoumaL intitulé . VEfbrit des Conrs de 
f Europe. Le fître etoit d'une préfômprion 
ridicule : aulfi cet Icare ^ non moins étour- 
di dans fim vol , qu'lrri^lîer en conduite ^ 
s*eftrîl rompu le cou : il eft expirant. Oue 
je VQUS iais degré, Monfieur Public, d'a- 
A 4 voîf 
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f • Rifiémns fur 

Toir laîffé tomber ce dégoûtant Nouvelliftcf 
Cet Ouvrage n'étoit tju'ua tifTa de mau- 
vaife fatire , & de Phantômes d'imagination. 
Maïs pour TAuteur de la Clefl Votre bon- 
ne Fortune vous gardoit cet Interprète ^é-^ 
neral des Souverains : c'eft lui qui vous a« 
prend à fond leur Politique ; ç*efl: lui , 
c*eft lui qui vous donne rEfprit desGoufs. 
Il efi vrai que dans le peu de mois que 
j'ai lus, le tître du Livre m'a paru un grand 
Impofteur. Meflatant d'être mené dans les 
endroits les plus détournez , & les plus ob- 
icurs du Labirinthe dç Gouvernement, j dé- 
çois furpris de me trouver toujours dans 1^ 
route commune, dans le chemin batu. Des 
Gazettes tranfcrîtes. Mercure Galant pillé; 
quelques Lettres vifiblement & malignement 
fupofées; enfin > prefque rien autre choies 
que d<îs faits déjà bien connus à ceux qui 
ont la curîofîté , & l'occafion de lavoir ce 
qui fe pafle : mon étonnçment , je l'avôuc, 
n'étoit pas petit; & je rie pouvoîs m*empê- 
cher de m'écrier , eft-ce donc là cette fa- 
meuft Clef du Cak'met des Prmçes ? He- 
4as ! Ajoiitoîs-je, fi un tel inftrumcnt fuf- 
fit pour entrer dans les Confcîls des Sou- 
verains ; comment ces Arbitres éa . Genre 
Humain pourroient-ils le cacher? N'ont-ils 
pas autant 4e Serruriers à craindre 9 qu'il j 
a de Nouvelliftes imprimer ? On m'avoit 
bien ^vertî que fuivant le lèntiment d'un 
habile Académicien de Paris^ le Cabinet 
âe notre Àrchî- Politique étoit fort mal gar- 
ni j je le fcroîoîs pourtant beaucoup mieux 
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ïa Clef des Cabinets , &c. jf 
meublé par raport à ce quç l'iQfcrîption 
promet, I^otre Auteur fait fonncr fi haut 
fes foins & fes avances : je le plains; bien 
fâché quMl fe ruine j corps & bçurfe ; ou 
du moins qu'il fe donne tant de. mouve- 
ment pour fi^eu de chofe. 
, Mais tout cela, Monfieur Public, ne 
diminué* rien de ma hante eftime pour vo* 
tre Phénix des Gaietiers. Cet illuftre eft à 
votre égard ce que les Oracles étoient dans 
le Paganifme. S'il en faut croire votre Nou- 
vellifte favori , on vient à lui en foule & 
de ^ous côtex : cet Oracle prédit le pafTé, 
le préfent ; il fe mêle même de l'avenir. 
Mais comme anciennement c'étoit fans foi , 
ce n'étoit que par refpeâ pour la multitu- 
de > que les éclairez confultoient-l'Oracle ; 
j'en fais de même ; & quoi que votre Pro- 
phète ne me paroiife rien moips qa'infpiré 
de l'Efprit de la Politique; quoi que. je ne 
découvre en lui qu'une médiocrité foutenuë 
de beaucoup de hardiefTe à produire fes inven- 
tions; je ne laiflTe pas en votre confideration,* 
& par la déférence due à votre témoignage , 
je ne laiffe pas de mettre à grand prix vo- 
tre chère & precieufe Clef. 

IV. Il n'y a pas jufqu'au bouchon de ce 
fameux Cabaret qui ne foit vénérable. Chez 
Jaques te Sincère^ à PEnfeigne de la Vérités 
Xja belle, l'aimable Infcription ! Si \j^ous 
avez lu, Monfieur, les Fâcheux du célébra 
Molière , vous n'aurez pas perdu le fou- 
venir de ce. doâe Cantidis ^ François de 
I^ation, & Grec deprofeflîon, quivouloît 
A 5 de- 
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demander m Roi le Droit de reformer Wm 
ces les Enfeignes de Paris; Il feroit â ibii< 
haiter qoe notre CUnfsAe , lai qai a tancdc 
crédit I 1/ Cour du Pamafle, {vefentât re- 
qufte i Apollon , â ce que toas les Aateors 
Âflènt tenus de lom: au m£me endroit , te 
de s'annoncer au Public Ibus la même Èn- 
ieigne. En efièt qu'elle heureoie rérolotion 
dans l'Empire de la Prefle , fi la Vérité 
feule en prenoit le timon | Cette Reine în- 
ibrtunée n'eft pas prête à remonter far un 
Trône qui lui apmient de droit naturel ; 
& tant quMl y aura des Ecrivains , la f^nflè- 
cé , Iç menfonge , Tignorance > la fbtïfc , 
cous ces u&rpateurs occuperont fâ place, 
ft ne lui laiflèront que fa plus petite part 
dans le Gouvernement. Bien en prend ani 
hauts & bas Officiers, à la plApart des Sujets 
de cette vafte République . que la Sincérité 
n'y ibit pas la plus forte , que le parti de 
la Vérité n'y domine point ? Ce font de 
foibles & dangerenfes Patronnes que cette 
fincérîté & cette Vérité : ordinatrement el- 
les laiftnt languir leurs Adhérant dans la 
craflè, dans la pouffiére ; elle les expoiè i 
une vangçance armée du nom & de la fon-^ 
drc de la Juftice. Combien de Traîtres à 
la Coofctence , doiTent leur Fortune ^ leur 
élévation au zélé aparent avec lequel ils fç 
font déchaînex couture le vrai? Combîai 
Pingenvité d'écrire ce tjn'on penfe , & ce 
qui eft, a-rt-elle fait <fe viôîmes? Vous mê- 
me , Monfîeur Public, avec votre permîf- 
iîon da ; vous donnez grandement lico i 

ce 
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la Chf des Çahinets , &c, . 1 1 
#e rcnvcrfemcnt de Téquîté naturelle: vops 
lûmez qu'on vous trompe; & pour n^çrlter 
vos bonnes grâces , ,îl faut vous f}aîer, 
vous confirmer dans vos préjugez, fuflènt- 
• ils les plus injuResi &ç les plus abîurdes. 

Mais la gloire^ dç votre Converfion étoît 
rcfcrvée au Portier, du Cabinet des Prhces: 
puî » ç*eft lui que le Ciel deftinoît i vous 
dépouiller de votre vieille peau , à vous le- 
ver la t^ie de 1^ prévention , ^ vous infpi- 
rer Tamour de la Sincérité > & dç la Véri- 
té. G grand Jajucs , qa*il y à longrtem^ 
que le PuWic avpit befoin de vous & de 
votre Enfeigne ! Avec la Logique de Mè- 
re Nature , & fans m'înquîéter du fkvant 
fatras d*AriftQte , cç qui eft au deflus de 
ma portée , voici coijiment je r^ifpnne. 
Notre Auteur eft honnête hqmwç^ ouc^ef^ 
un Fourbe ; il n*y a point de nvîlîeu : je 
n'aî gatde de Taccviftr de fourberie : ce fç- 
roît fouiller dans fon Cœur ; & cela pft dér 
fendu comme un attentât fur le droit ^e 1$ 
pîvinîté : donc ce Hp^vellifte eft Perfoq- 
iiage d'honneur, & qui feroit trèç-fâché de 
tromper ceux qu'il atire à fon Mag^fîn par 
le riche contenu de fon Enfeigne. Or en 
vertu de fa probité , il do|t ne jamais rîçn 
avancer contre foji propre fentinaçnt, ni 
rien doi;t il ne foit moralement fur. Situé 
entre deux partie formellement opofez i il 
eft obligé dp n'en point prendre ; & de pe-. 
fer faits & réflexions ^ la b^Unce de laVcr 
lité. . Pofte bipn dificiVe ! Votre Homme le 
fçmpiit néanmoins : autrement il n'auroit 

pas 



y Google 



1* Rêfiixions far 

Pas rtfnpadence de vendre toûjoars à 
même Énièigoe. Votre empreflèment 
Monfîeor PqUîc y augmente de plus c 
plat pour cet Anteur , da moins à ce qol 
dit : ainfi , quand j*inférerai de tout celai 
qu'il a changé votre Pente , qu'il vous j 
donné du goût pour les narrations fidèles «i 
pour les jugemens defintéreflez fur les af- 
frires du tems , ma conféquence iera-c-elle 
boiteufe ? 

Je vous voî venir. Je confons TEcrivain 
avec rimprimeur; & je tombe par là dans 
le Galimatias : vous aije prévenu , Mon- 
fieur ? Ceft donc rimprimeur qui ie nom- 
me Jaques le Sincère , & qui débite /« 
Clef^ a PEnfeigne de la Vérité ? Voïezun 
peu ce que c*ctt que Finattention ! Je m'é- 
tois imaginé que c'étoit là le Nom » & 
l'Enfeigne du Serrurier même dans fà Bou» 
tique. Qui n'auroit pris le change ; ' qui 
ne s'y fcroit trompé? Un homme pour qui 
les Princes n*ont rien de caché & qui ne 
fait point de façon de vous révéler leurs 
ficrets; M^nficur Public, à votre avis , cet 
homme-là n'eft^il pas bien digne d'être apel* 
lé Jaqne$ le Sincère ^ & d'élire fon domî» 
cile à rEnfeigne de la Vérité '^ Peut-être 
que le Nom de Gilles , convicndroît njjeui 
que celui de Jaques ; mais c'eft une baga- 
telle ; le Parrain n'y a4>aspenfé. Que fait- 
on même fi on n'a point fait vœu d'un Pé- 
• lerînage de Galice , en cal que la Çlef^ qui 
IBrement n'eft point deftînéc à ouvrir la î^' 
crétairerie de la Politique , devint propre l 
fermer un bon Coffié fort? Au 
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la Clef des Cabinets^ &c, . i^ 
Au refte , MoAfieur , notre Auteur eil 
bien heureux d'avoir rencontré ce rarif' 
fime Imprimeur : y en a-t-il un fécond dan^. 
le métier ? Au moins , la plupart de fes 
Confrères, s'ils vouloîent fç rendre juftîce, 
pourroîetit faire mettre fur leurs portes, 
yaques à tout prendre , à VEnfeigne du pro^ 
fit. Je ne faî même fi l'Imprimeur du 
Clavifte vaut mieux que les autres : pour 
môî je trouve qu'il dément très-fort fon 
Nom & fon En^îgne. Lui qui fe p^e pu- 
bliquement des excellens titres de Smce'ne^ 
& de Véritable , connoît-il bien le Manuf- 
crît qu'il confie à fa Prefle ? Au fentiment 
d'un Illuftre , l'Hiftorîen Imparttal eft uti 
Habitant du Monde imaginaire : vafte Mon- 
de , & bien mieux Peuplé que le Monde 
réel. Je le dis par parenthefe: Salomoh , ce 
Sage tout court ( cheï qui la pratiqué s'accor^ 
doit fi mal avec la Théorie) en parlant de 
ce Monde-là , n'emploie pas le t«rme 
d'Indéfini , terme que le fubtîl & profond 
Defcartes inventa par ménagement pour 
exprimer retendue de l'Univers : Salotaon 
franchit le faut , & dit que le nombre des 
fous eft infini ! ReYetions. Un Hiftorîen 
parfaitement neutre ne fe trouve point, 
pourquoi ? G'eft que tout Hiftorîen eft , 
homme; & que tout homme aïant fes pré- 
jugez, fespaflîons, fon intérêt; il eft com- 
me împoflîWe qu'un Narrateur , fur tout 
lors qu'il réfléchit , puiflè fè déguifer tout 
à ftiit ; & qu'il ne fe montre point par quel- 
qu'un de ces trois endroits. 

Mais 
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t4 Rlfiiiiims fur 

Mais \ quoi bon tant de Fhilofophie iti 
fujct de notre Auteur ? Il n'y cherche pas 
tant de façon : jamais Ecrivain, s'il en m^ 
rite le nom > ne s'eft moins foucié de a- 
cher fon intérieur ; jamais Journalifle, n'a 
pris parti plus hautement ; & s'il avoit au- 
tant de folide que de préfomption, la caofe 
Îu*il défend ne feroit pas en mauvaife maio. 
Ieoreu(èment pour les Alliez , cet Avocat 
cil on BrailUrdet \ il conte & raifonnei 
\ peu près comme Mercure Galant fon Mo- 

\ déje , & fa meilleure fource. J'en apéllci 

Totre Confcience , Montieiir : fi vous étts 
) François, ou Framco-Effzpïol y n'eft il pas 

; vrai que la plume de ce prétendu Tîtc-Lfré 

* TOUS eft toute dévouée ? Et fi vous teoex 

' pour la Confédération , vous ne dîfconvica* 

1] dm pas j je croi^ que vous avez en lui m 

^ CBBemi déclaré. Jképondet à cela^ Mon- 

ficur Jeam le Simc^rté Aparenunent cti 
Imprimeur eft de je ne ^i où , comme il 
eft mn je ne fiu qui : le paruvre bomm^ 
B'entend point la Langue ; c'eft de rH^- 
lNreu*ponr lui que la Copie; & fi foUfr 
▼oir va jufques à lire l'Ecriture à la mâni 
à n'y connoît que k h\mc & le Noir ^ îl 
ne wmprend rien ati fens. Cependant i^^ 
l^e Nouvellifte abufe fièrement do Nom & 
dt l'Ènfcîgne de ion tibraîre ; & comme 
3e Geai de la Fable il fe pare d'un plums^^ 
qui ne lui apartient tiullement. 
. V. Paflfojis, Monficur, tuftife, &àf^ 
rudirion de votre lûebiiçawMe. Dans les 
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tommencemens ce grand homme ne $Vca« 
choit point à la manière de bien écrire. 
Tout rempli de fa haute & vade intelligen- 
ce , il reeardoit comme au deflbus de foi» 
comme des minuties « la pureté , la politef- 
fe , le nœu & la cHûte de la période , le 
choix & Tarrangement naturel des mots^ 
En récompenle, beaucoup de Proverbes, 
force quolibets, àc quantité de termes im* 
propres & mal placer : fon ftile ni coupé ^ 
ni lié, étoit alors négativement original; 
& j'ai ouï dire à un homme , en fôn vi- 
vant un des i^emiers Maîtres dans la Répu- 
blique des Lettres, ( croïc2-moj fi vous vou- 
lez ) Monfieur , ) je lui ai ouï dire parlant du 
Clavifte , c*eft un fitiiuhU Ecrham ; il né 
foféde pas mime hs régies de la Syntaxe , #7 
n'a f oint de Stile. Ce Génie fublîme eft pour- 
tant defcendu : il a quité fon dédain ; il s'eit 
bumanifé «-autant que jpm'y connois , fk phrâ* 
fe eft devenue pluscorreâe, mieui enchaînée* 
& quelquefois aflèï nerveufe. Je trouve mê- 
me quelque chofede fingulier & de oeuf dans 
ÛL nouvelle compofition ; c'efi qu'il a invén*» 
té le fecret de multiplier fouvent une petite 

Soute de bon lèns» dans des périodes de douze, 
e quinte , jde vingt lignes ; enfin dans ces 
périodes que quelqu'un apelle Suffocantes i 
caufe de leur énorme longueur. 

Quant à Térudition du Nouvellifte? Elle 
eft Univerfelle : quel dommage que ce Puiu 
de Science fkflè fon principal de la Politique ! 
S'il vouloit confiKTer fi>n précieux loîfir aux 
plus doâes me(Utationt , U raroit la Colonne , 
! . & 
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1 6 Réflexions fur la Clef des Cabinefs^tx£. 
& rorncment cl€ la Librairie favaate. Com- 
ment ? Il pafle en rcvûë les nouveaux Auteurs 
avec toute Tautorité d'au Cenfeur; & fifo 
occupations d'Etat, ne lui ont pas permis de 
. lire un Ouvrage, il vous dit gravemcn t, Mon- 
fieur , d'attendre qu'il Tait examiné. Le fort 
de fa Literaturc, eftlaPocfie Franc oife: j'i- 
gnore fi ce PdrnaJJien a une Mufe en propre: 
mais il emprunte beaucoup celle des autres ; 
& il détachc^d'un petit nombre d'œuvrcsri- 
mées , ^de bons morceaux quifouvent, par 
laport au fujet de Taplication, ne font pas 
gtîind honneur aux Poètes qui ont enîmté 
ces Vers* 

VI. Vous traiterez fans doute de fadaifes iro- 
niques toutes les remarques précédentes : toffi 
ne dcmandai-je pas que vous prononciez en- 
core. Ce a'cft qu'une idée générale ; cen*cfl 
qu'un prélude; & j'efpére prouver en déta/ï 
tout ce que j'ai avancé. Déplus, vous verrez 
le déchaînement liceptieux de votre AuteDr,fi 
Auteur y a, contre les Têtes Couronnées; 
principalement contre le Roi de Pologne , an- 
quel il a perdu groffiérement & fbttcitient I© 
refped ; auffi téméraire dans fes fades & dé- 
goûtantes plaifanterîes , que mal inftruft ies 
affaires de ce Monarque. Vou* le verrai vo- 
tre divin Serrurier ouvrir fon Cabinet chimfr' 
rique , à ladifamatîon des premiers Généraux 
du tçms 9 & d'autres perfonncs qui n'ont qne 
les Souverains au-deflu$ d'eux. Attendez 
donc la &ite ^ Monfieur ; * fulpendei , s'il 
vous plaît? votre jugement, & faitcs-moi^« 
grâce de me croire, &c. 

FIN. . , 
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Je vous aï donné un peu trop derdiche: 
Vous trîotnphîei aparemment déjà ; vous 
vous imaginiez que j'avois reconnu ma t€^ 
mérité : point de tout î plus j'étudie vôtre 
Oracle > plus je me Confirme dans la félb- 
lution de le plaifanter. Ledeflèin eft hardi 
tant qu'il vous plaira : mais il eft beau de 
vifer bien haut ; on ne fauroit échouer que 
glorîeufement. ' 

Depuis ma Lettre , il eft arrivé un mal- 
heur à vâtre grahd Ecrivain : foufTrei , Mon<- 
B fieur^ 
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tttot» qae je vous en ftfle un Conq>llmeiit 
â« doQdol6ilct. Le fiinietix Monfieur de 
Vift eft mort : q«eHe ^etH ^oor l'Empire 
de la belle Cariofité ! Nôtte Clavifle y perd 

ÎlQS qae pefft>iiâe : il {j^rifoit ftboadainnient 
cette Soorcc féconde ; & aïant chotfi cet 
excellent TAleâu pour fon Modèle , poot 
fbû Ori^ua , il le Copîôit fort hfeareofe- 
mènt. iJn Tenl trak fufira pour pronvcr 
ma theze. Le bon Monfieor de Vifé avoîc 
grand foin de marquer la durée de Ion Li- 
vre: il en faifoit fourenir fi fonrent Ma- 
dame PobKc la Corrèf^ndante , x}Q*on ne 
péQToit s'empêcher d'en avoir du dégoâc. 
Ob pardomioit nâuimôins cette Ibiblefle à 
im vieux Père y qui afmant tendrement fa 
diére ProgénHmre , ne fe laflbit point d'en 
rebâtie la naiflance! VâtftfafényneatNon- 
▼ellifte contraâa bien-tôt cet amour pa- 
ternel : enchanté du mérite éclatant de it 
Produôion > & Hdû Moment d'en être loi- 
même le Panégyrifte , il s'cft donné le 
do«x plaifirde publier Tige de ^n Journal. 
Mais au Heu que Monfieur de Vifé, avoit 
la nK>àefiie dene compter que les années, 
Ion CopîAe ^ ^\ prètead fafpaflèr de \Àca 
haut» & qui admire la rapidité de fba cflbr , 
« calculé r^Uérement pendant x^uelque 
tems te Bonn>re de fes mois. Que cet O- 
j)érateur étok at(è.de mettre fur Ibn Or- 
viétan Numéro trente-deux ! Il s'eft lifl? 
.pottrtant àt celte fuputation : n'allez pt^ 
jcroîrt qu'aiant ouvert leç jeux fur fon/^ 
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t^mi 9 n dk renoncé à &s sûrs éé y$j^mj 
Tant s'en feut. Vôtre homme aïant xrdK 
de prôner l'âge de £<m Livre , fe dédôm* 
RMj^ iottt aufli-tôt de ce pr^nd Ckcrifice 
en vou^ annoaçant <fît (k Clef dut-eroît au- 
tant que les Siècles. Ecoutons ce qu'il nous 
fait dire pat fon Jsquts te Sintért ; vous ju- 
gez bien que celai-c! ne (èrt<]uedemaîque 
dans tous les Avis , & qu'il n'y avance pas 
. un j3BOt de fon crû. Vokn donc l'éloge 
prophétique. ,>Le8 Savans &'lcs Curieux 
^> l'eftimant également . ( ^'*tft à dire U Chef^ 
, ^ œuvre de U Clef d'or) font btenaiiês de 
„ lui donner place daas leurs Bibliothèques ^ 
,iou dans leur Cabinet, tant pour leur pio. 
«>pre £uis6iâioB , que pour Tinflruâioti 
3, de ceux qui leur fucôédemnt : caràmeftré 
,,que le tems s'éloignera ces événemens dé 
^, nos jours ) ce Joutnal deviendra pluscu- 
^ rieux , parce que d'ufi coup d'<3eil on y 
^, trouvera les matiér^es les plus imerejÛSintes 
^des années précédentes. 

Vous voyei Wea , Monfieur , comment 
notre Pfeudonîme le Sieur Smcére fouré 
lui-même, fans façon 4ans la trompette dé 
la Renommée, lejugemcat avantageai qu'il 
fait de fon travail , afin que ia Renommée 
publie de fes cent bouchef le mérite & les 
vtilitei de cette précieufe^if^rure: les Sa- 
vans & les Curieux( c'eft à dire l'élite (pi- 
rituelle du Genre Humain ) s'accordent fur 
la bonté diftinguée de l'Ouvrage, Téftiment 
également ; & tant pour leur propre fatis- 
B ^ faâioUi 
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fftôkm , que pour rîDftni^on4e leurs DeC 

cendans , ils fe hitent d'enrichir de ces ra 

rcs Livrets leurs tréfors d'érudition ou d< 

coriofité. Aînfi for le témoignage inéni< 

du Serrurier , fâ C/^eft généralement apron 

« vée de tous les Connoillèurs ; c'eft un or 

nement nécefiaite aux Bibliothèques , au^ 

Cabinets ; & plus le monde avancera vcrslj 

fin 2 pli^s ce Journal fera recherché. 

voila ce qui s'apclle fe couronner fîere 
ment de la propre plume; s*érigercn Aîgle 
& reprocher dédaigneufement à tous lei 
Oifeaux qui fe mêlent de voler dans le: 
e(t)aces imaginaires du Nouvellifîne & di 
la Politique , leur reprocher, dis-je, leui 
fbibleflë & leur infériorité. Suivant Topi- 
nîon d'un habile^ritique , le vrai Caraûére 
d'un bon Ecrivain, c'eft de fe déficrdefon 
talent : fe trouvant toujours fort au deflbus 
d'un certain point de perfeâîon qu'il uou- 
droît atteindre , tout ce qu'il fait lui fem- 
ble défcâueui : mécontent de fes efforts, il 
reçoit les louanges comme un bien qui ne 
lui apartîent point, & qu'on ne lui donne- 
roît pas fi on avoîtla lumière &.fa péné- 
tration. De plus, j'ai oui aflurer à des 
Gens d'une réputation diftinguée, qu'il n'y 
a qu'une cervelle médiocre, qu'un Génie 
borné qui puîfle fe contenter des produâions 
de fon efprit. Mais l'cseteple ixxClaviJîe 
détruit ce préjugé-là , ou du moins cet IlJuf- 
tre fait à la régie <:ommune une glori«^ 
exception. 
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UriPhîlofophcdu XVL Siècle, Homme' 
pénétrant, folîde , & d*un favoîr univcrfcl 
s'il y en eut jamais , ifaîfoît une confeffion 
qui me charme. ,,Mais pour venir à moa 
„particuHe|: , dit-il , ileft bien difficile , ce 
9, me femble , qu'atfcun autre s'efiime moins ^ 
„ voire qu'aucun autre npi'eftime moins que 
,, ce que je m'eAime . . à * Et ne me prile ^ 
,, feulement que de ce que je fai mon 

,1 prix Car à la vérité quant aux effets 

„ de l'efprît , en quelque façon que ce foit , 
„ il n'eft jamais parti de moi chofe qui me 
„ contentât .... Mes Ouvrages , il s'en faut 
„tant qu'ils me rient, qu'autant de fois que 
>,]e les tetite» autant du fois je m'en dépi^ 
„tc. J'ai toujours une idée en l'amequî 
„me prélente une meilleure forme quecâ- 
„le que j'ai mis en bçfogné : niais je ne 
^, là puis faîfif , ni exploiter ; & cette idée 
„ niême n'eft que du moijn étag:e^ 

Si tous lés Ecrivains fe rendoient fincé* 
rement le même témoignage, la modeftie, 
vertu prefque inconnue au ParnaiTe y j pré* 
(ideroit; elle yôteroîc tout le venin de la 
guerre; & les Mufes , réduites aux feules 
armes de la Raifon , plairoient autant qu'el- 
les dégoûtent par leurs airs ordinaires d'or^* 
gueil & de fierté. 

Mais l'' Auteur de la C/^/ n'eft pas homme 
à fe dépiter contre fa plume , à penfer def< 
avantageufement de fon efprit : ce Paon fe 
déUéle^ s'admire en faifant la roue; & tou- 
jours attentif aux nuances de fon plt^magç, 
B 3 il 
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U tf • garde de réflécWiç fur $b voix » ni fur 
fts pi^. QuMl <Kk 4(wx de vme aioli 
dus une coaceoiplatioiQi p«fp4ii^Ue de fou 
piopr^ mérite ! Céloiçut de pswivres Clercs 
^ue cea anciens Ptûloibphes, q^î ftlfoiem 
confifter to«ie U Morale à fe retiaacher àzt^ 
la connoiflànce de foi-méme^coïKife Tamoar- 
' « propre» les pafiions & Içs feiKi > ce utple 
boute-fen de notre ame , ces irois ^mftmor 
pitaQX de notre raifon» .( fi raifon y a)&(ie 
la jooif&nce de nptiâiDiêmes p^t une (o&i^ 
cranquitité d'e(prit. 

Noire Clarifie a tUM Philo&pjye teo 
meilleure > bien plw ^«ctte, hmi pJi>s abK- 
> ^ée : & maxime efl de fe çiéccnanoStrt; & 

de fe croire, en àéfk detoAs tes Jngescom" 
IH$ieas, on Génie extrao«dîii^re^ on Hftor 
rien Poiitique très néceff^e au Siècle. 

Ce grand homme qae vous avex vu fi 
mécontent de ii^ efpritdUbtt daas leGss* 
iois; de ion tenoîs ; „fi je.feîs envieux an 
sybonbeiic de cçujç qciie faveat réjoair, 
,,& Ratifier en Icurbefogne: carc'eÛBa 
,>moiea aîfé de fe doBOjçr du pJ^r , p^ 
s, qu'on lie tke de foi-m4me : ^écfaJemesf 
,, s'il y a 1^1 peu de fermeté ea fon ofi" 
^niâjeri&* Je % ^n Poète à qui fprt & 
,}fqible, en foule & en chambre y & leciçt 
„& la teiic crwnt qa'il n'y entend gaére. 
9>II B*en rabat pour tout cela rien de lame- 
,, fim à qnoi il s'efi t^Ué : tofijoi^s re- 
,) commence^ toâjxHus reconiiidte, ^ toû- 
*; jours perfifie , d'autant plus, ^urté enfcû 

avisi 
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^, «vis, qu'il »Miich&à Ihî fe»l de le maÎQ« 
„ tenir. 

Voila joft^meBt nôite Homme. J*çû 
prens à témoias ks Senfez h les Cc^noif» 
feurs : B*eft-il pas parkttit éans ce portniîj? 
Si jaHMris Père de Livrets afâfa r^^r ^ 
fegra$tfiffr damfahfog^ > aflfbrémérit c'eft 
lui. D^mlleuFS, îl papoîi évidemment d^uh 
car^^re à tirer ik béatltade & là glonre dfe 
fou propre fond ; & ce grand bruit juSl 
fait de votre aplaudiflemeni , Monfîeur Pu- 
blic, ne prenez pas le change, ce fracas ne 
vient que de la haute klée qu'il a de fk tête: 
qu^Vid vous noéprif^iez autant fes produc* 
lions , que Jà ce qu*îl prAné) elles vous 
font précieufes , il n*e» décendroît pas d'on 
degré de fa préioroptîon; & plaignant vôtre 
mauvais diftemement , il n^en lerott pas 
moins l'admkateur de ft Minerve. 

Pour revenir à la mort de Monficur de 
Vîfé : outre que nôtre Cla/vifie y perd à U 
fois un modéte & un magatin , je trouve 
encore pour lui d^autres mortifications <lans 
ce fâcheux contre-tems. Qui n'eôt crû que 
r Auteur de la CA^ fuccéderoit au Péfunt^ 
& qu'on apelteroit le fameux Serrurier au^ 

Îrès du Trône pour le métamorpholer ea 
)îeu Mercure ? Quand la Juflice revîen- 
dra-t-elle fur la Terre? Quoî^ c^ excellent^ 
&2élé DéfenfïurdelaCaufe des deux Cov- 
fohnes. : lui qui fait tant d^honneur à Ibn^ 
parti, par cet emf^eflèment extraordinaire de 
«urioî^é dans lequel H entretien hi France, 

e 4 rEi. 
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VÉipigDe , tontes les Nations de Ta&câcA 

Monde ; je ne iki même fi TÂm^riqne n^en 

fSt point aoffi. En yériré , une diftinâion 

fiécltomte, des fervices de cette force rné- 

fitoient bien irocatton au Mercuriat Qaïunt 

Vii toujours ouï dire que feu Maafiear de 

Vîfc joQÏflbit d'une forte Pcnfiou ; & qae 

ficebien4ieureu^ Ecrivain a fait une fortune 

confidéiable , cette Libéralité Roiale étoic 

fk meilleure fburce , & fon meilleur fond. 

Je ne fkicequi en eft: il y a pour & contre. 

D'un côte , on ne fauroit dîfconveuîr que 

Xiouïs XiV. dont lalargcflceft Thypocrê- 

ne le plus délideui du Parnafle , & lequel 

Monarque on pourroit noouner avec juftî-» 

ce le meilleur réperateur qui fât jamais des 

frequens & prei&ns befoins d'Apollon , TÂu- 

f eur du bien-être de ce Dieu prefque toû- 

jotirs pauvre. Il eft cert^n , dis.je , que 

XfOuïs XIV. fait de grands Wens aux Mu- 

fes, principalement à celles qui s'étant con- 

facrées \ fon culte « fçnt profçfliond'accor-r 

der, à quelque prix que ce foît, ik gloire 

avec réquîté. Sur ce pié-Ià t)erfoDne n'é- 

toit plus digne que Mr. de Vifé des bontcï 

monnqiécs de la Cour. Ce laborieux & 

fécond Auteur enfantoit chaque mois linç 

Jiettr<; en volume de bonne taille, & bien 

fiourri : C'étoit un ramas curieux de ma* 

tiéres'int^reffantes. Sujr tout Mr. de Vifé 

excelloit en fcience Généalogique ; & ne 

manquant point de fouiller dans les Races 

i% ^pus ceux qu'on élçroit aux Charges 4 
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ixix Emplois , il deterroit Tancienheté de 
leur Origine, il révéloit ks prouèjfes Sx. les 
fçrviçe$ de leurs Ancêtres : enfin il nous 
menoit dails tous les Païs inconnus où il 
pouvoit trouver tant foit peu de quoi iilu- 
lïrer fes Hérqs ; & par là , le fang diltingué de 
la Nation» aiant paflé pr fa doâe plume » 
fe remontrait dans toute fa beauté. 

D'ailleurs , c'étoit bien le Père de Mercure 
Galant qui avoit voué fon ame à la gloire 
de Louis le Grand : Le bon homme étoit 
vraiment épris de cette gloire; & quoi que 
le commun des François en Ibit idolâtre , 
je ne fai (i le Roi avoit parmi fes fujets un 
Adorateur aufli profond ^ un Avocat auHi 
cnflamé de léle. Dans ces Eloges lefquels 
Mr. de Vifé , fui Vaut la loi qu'il s'étoit prefr 
crit , fy^ibit toâjours marcher à la tête de 
fon Livre, quelle prOfufion d'encens , quel 
çntoufiafme de louange ; & fi le Pànégyril^ 
te s'y trouve quelque fois embaraflë dans 
les ronces , dans les épines de fa matière ; 
fi ,ce qui ne peut pas ne point arriver, il 
tombe fouvent dans une redite infipide & 
çnnuiatue, on ne laiife pas à travers cette é« 
loquence gênée , d'entrevoir que le cœur 
domine , & que l'Ecrivain voudroit bien 
pouvoir exprimer ce qu'il fent d'eftime&' 
de vénération pour fon incomparable Prin- 
ce. N'étoit-il donc pasjuftc que Sa Majefté 
%ïès Chrétienne ^richît la plus éclatante , 
& la pl»s infiitiguable trompette de fes ver- 
tus & de fes perfeôipns i la reconnoiilance^ 
9 S dç- 
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doBAtftdoit q«*oa récomptnilt , tes h^^msiàam 
& les efl^u d'iui AocoK qui n^voit po&f 
d'autre vûë dans £es pénibles travaux > qsc 
âe peindre dam r<Q>rit des ^mm€5 JLfcrais 
XIV. conune le plus acomplî des Potes- 
tâts > & que de le rendre , s^l aT<>tt pd, 
Tot^ de radmkadQQ & des vœux cto toos 
les Peuples. 

Cependant , conuae Monfiew de Yifê 
n'écott pas une IntelMgenco du premier or- 
dre (feât dit fans préiendte amoindrir d'as- 
coneombre le >o«t y le hsftre de fk Méncioire : 
lie déâmc loi-même conooifibit ùk porc^; 
il nefepiquoit point de bel efprit , c'étoit foa 
nl«a bel efidrcôt > & de p)us , comme les 
Maîtres du Mande, perfuadoKju^on cfttiop 
bien païé ptf rb^mneur de faiee fon devoir a 
rendant fervice» ne mefurent pas toujours 
leurs gratiftcatzioni à la bonne volonté , ni 
mx eâbrts de leurs fuj^, ilpouvoitibrt bita 
être que T Auteur du Meieure Galant n'é- 
tmt point eOiMbé tm l'Btat l titre dePeo- 
fioonaire ^ & q^e tout foo frnk €<m6ftoi| 
à pat tiçiper à la vogue & au dârft de TOb- 
vrage , à y participer > dîs-je , fous le boo 
plai& de rjniprîmeur. 

Qurtle que fût la condition de Mr. et 
' Vifé, % eftétiMtnantque la Courn^aîtpoine 
jette les yeux fUi nôtre Clavifte pour con- 
tinuer le Mercutt avec un apoîntcmeat 
confi^able : c^eft une tête bien autremeoe 
îniportame : que le vie»x Galant ftrok /»■ 
jeuni entre fe$ rnams , qu*ily aurôitatpis 
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lesi Eloges da Monarque une force > uoe 
toejfn^. ua tour fxquis, enôo tQiHtagtoit 
d'un îfocrate moderne ; & ce qui eût rea^ 
du fes LfOuaBges d'ua piU iik^Mmablc , 
c'efl que U vérité les auroit to^oursi auioiées; 
car le Serrurier a*«ft poiut flateuf ; U fait 
profeifion ouverte de fîncérîté ; c'eJS le Mî«» 
fai>tropedes ËcrivaiUiS. On eiUadni^i^iUtt^ 
f«s ïéflexioo^ Politiques une pén^twifi» , 
uoe ioliditéy une lumière égakfo^mviire^ 
fûre; & autaat que U pauvije Mu. de Vifé 
batoit la campagne , donQoidbiort^reàfQn 
ofprit , faifoit rire , faifoit pitî^ , hm qu'il 
tiroit fes oonféqueiKes pridiéioke^ fof les 
événemeibs , autant nôtre Eclairé qui vouss 
manie cooime il faut le pzEBé & le préleai,. 
aurpit pçieé e«. Oracle ies ténébves de IV 
venir. Qu eut vu ce qui fe peu^ coneeiKûr 
4eplu9 cuvîeuz en noMYclHes, deplu$ mi- 
leâàojr ixm les afaires géoéraJeA , de pdua 
i:«chef chable daoïs. les. pièces de PoHciqiM> 
de plusr ifift««âif dans, réruditioa » die plus 
puoi & de ptus élev'é dais& le ilile* N*^-^ 
t>lioas i^ quenôaeHonmiie, ouue là cer- 
velle vafte & du preodier osdie, a une ii»^ 
finité de Qocs^efpoftdiances t q^'H luipiett^ 
des matévb^^ de toutef^ pans; & que Ccym 
Jourodl eft d'une multiplicatioa pcodiigieuife. 
Aiufîs fous laplumede nôtre AuiQiir>Mef- 
cure Galauir feroit devenu la merveille du 
Nouvellifoie, un miracle en«ie tout ce qui 
n'écrit dans ce genre là; & la France au* 

roit 
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roic ea I la fois le profit , rfaonnenr 9 & 
le.pUifir de voir & Caafe défendue paile 
meilleur , & par le plus célèbre A- 
vocat des deux Hémîfphéres. hfe p^ai- 
det-il pas dans fa Clef pour les deux 
Couronnes ? D'accord : mais c'eut été bîeu 
autre chofe. heClavifle contrefait le Neu- 
tre ; & quoi qu*îl ne foit rien moins que def- 
intéreifê , il voudroit bien pourtant qu'on le 
crot tel, il afcde d*étre zéléPartîfan delà 
Juftice , & de la rendre par tout. En effet , 
H fiéroit mal à JajMes le Sincère de décou- 
vrir hautement la partialité : il donne tou- 
jours rufon à la Puiflance qu'il honore de 
la faveur dans le fecret de l'ame : il ne 
manque point à toute occaiion de lancer 
des traits, foit contre la Grande Alliance en 
général) foit contre les Membres qui la 
compofent , ou contre les Exécuteurs du 
deflèin commun : mais le Serrurier n'apuîc 
ni pour, ni contre : il s'en tient aux pre- 
miers mouvemens du préjugé , de la paP * 
fion, dcTintérêt; &c*eft encore beaucoup, 
c*eft cent fois trop pour un homme qui 
prône fon definterelfement , & que l'équi- 
té eft le pôle de ù, belle & heureufe navî- 

igatîon fur le vafte Océan de laPoh'tique. 

TOÎ au contraire dans la conjonâure préfente 
on avoir choiGT Auteur de la Clef pour fai- 
re avec Privilège & penûon le Mercure Ga- 
lant: alors letranfplanté nVi'ant plus tien 
à ménager, & levant le maf^e, eut par /a 

foi- 
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force dcïbn g^nie fublime,par le poids a0bm- 
mantdefes raifons, eut mis le droit du Tes- 
tament dans la dernière évidence : il auroit 
batu en ruine toute Confédération ; & qui 
fait même (i la Ligue convaincue enfin de fon 
tort , n'eût point ^ par un principe de con* 
fcîence , renoncé à fes prétentions mal fon- 
dées ; Il elle n'eut pas jette les armes? 

On a pourtant laiffé le Serrurier dans fa 
forge ; &Veft un Domeftique de Sa Ma- 
jeQé très Chrétienne qui hérite du Mecr 
cure. Il eft vrai que cet Elu compofa au- 
trefois un petit Ouvrage qui lui fit bien de 
l'honneur, llyrégnoît ce certain bon goût 
qui met chaque chofe â fon jufte prix , & 
que la Nature donne à fi peu d'humains : 
le férieux & le comique n'amufeut pas dans 
la ledure de ce Livre ; l'un & l'autre occu- 
pent aufD utilement qu'agréablement : l'in- 
vention étoit neuve ; l'exécution judicieufc 
& délicate. Depuis ce beau coup d'eilaî 
l'Auteur aîant dû aquérîr beaucoup d'expé- 
rience &«de lumières , je ne doute point 
qu'il nerempliflè l'attente publique, & qu'il 
ne dédommage des mauvais momens quç 
fon Prédéceflcur , qui d'ailleurs avoit fon 
mérite , faifoit fouveut paflèr ; je ne doute 
point que Mercure venant de fi bonne part^ 
nefoit déformais porteur de fruits bien triez, 
& d'un foc excellent. Avec tout cela , cet 
Ecrivain refifufcité , ce Continuateur du 
Mercure Galant , quelque habile , quelque 
belefprit qu'il foit, peut-il ]U>rocher(laCla- 

Tifte? 
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Tifte } LVléyatioa , le bon fens ^ le toot l 
le fid , l>co}oAiBcat ^ k brillaoc , Mercfire 
MgDcnt ûms àoatt tous ces aTaot«ges d«i5 
U rmiift«Tf Maïs fera-t-il iofiruit à fond ^ 
ce Mtioire togéoicas , de tout ce ^uî & 
mÂ de fjlos OKÎcttx , de plus intéreflàtit ? 
EnCMnHt-H 4m» Intérieur de la PoKtique , 
poor CQ ttmààn les caufes , les motifs , les 
fdfom , fottr co rér^ier les mîftéres «fit les 
ftctets? Doûotca-t^l pour fcmdunem à fes 
réflexions ^ plmr «trée à fes narrct , don- 
nera^-il des traks catcs de l'HUloJre , de 
jolis moiceiax de tai i'oëfie Françoife , les 
uns & les antni , choifis avec dîicerne- 
ment ^ & aplîquei avec juflcflc ? Non , il 
n'y a que l'Auceut de la Clrfqvti puiOè four- 
nir cette Cariére. Comme aiânt des corref- 
pondances de contes parts , outre les avis 
4t les Mémoires dont on Taccabie, lui feul 
Akdefouroe les éTéncmens: comme Con- 
cktge du C^imr/ Jet PrmctSy il n'apartîent 
^*i tai d'aller à CoriiKe, ^ raifonner jufte 
fiir les projets, fiitlesddacms, fu{ les vues , 
fbr fes xmu^mms des Dœus: de la Terre : 
Enfin ^ comme très verfé dims la connoi^ 
iMct dei; Siècles paflèt, à comme le grand 
Echo du f^amafle^ M feul {>o{Iéde le talent 
d'earîcWrd*éruditioiiHiÛorique & de Vets^ 
uoGoaitlieaviirefiic lesNouveiles. 

Ju£)uesicî, Monrîeur ]Public, je né vous 
ut monité ^qve de loin k portrait de vôtie 
Otack : je croî Taroir mis dans fbn irrai 
poim de TÛë ; vous avex dû trouver wâ 

pein- 
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peinture très reOfemblaate , & p^fbitement 
conforme à vôtre idée. Vous ^laiît^il à pr4* 
fent que nous aprochkms P 11 êft^ms d'en 
venir à la preuve. Sxaminc^s donc en 4é» 
foil les traits du Perfonnage ; voïoés s'Ilt 
repondent à rexccitence de vôtre iUttfttc 
Original. Trois <:heft <:omp©ftm priiidpa- 
ietnent le prix de Ton j^arnat : la fbree du 
raifonnement, r^mourduvmi, & la pureté 
deftile. Ne vous Imag&uex pas , Monfitûf^ 
que je donne une claâè fl^pi^ée à diacun 
de CCS trois points : je les to^diepai fotvant 
qu'ils fe rencontreront èsi mon chtatiiïi ; je 
n'omettrai pas non plus txxK^ IdS «xitKg 
fceautex dignes dMtt« relevées, & propres à 
f»re valoir le mérite (bbliâie flt immt^wéh 
de vôtre Pheràx. J'eltoe ikns cet» no^- 
ve^le iice. 

Il ne fait pat bdn xxmioet daifs la dti^fuce 
de nôtre Ecrivdn , ni ft «rouver ibus & 
plume. Il donne alors lin •ûows iibreifi>ti 
hmneur fincéne ; (k Ans y tht»icter^e dé- 
tour , fans s'mnuftr «n f«ânejRi6fit de Ui 
Satire , il décharge fi>A coeur rodt natyttsl- 
iem^t. La Cour de Portugal cfluie quel- 
que fois de ces brdni^ns de bile. Suivait 
« Gaton moderne (J*eniens le Genfeur: 
vous pourriez vou^ y méprendre , Mon- 
iJeur ; car vôtre Héros eft auffi un autt« 
Oaton le jeune : il akne tant le Droit hu- 
main ! Je le crotrois bien homme à iè tuer 
^lorieufêment pour la liberté.) Suivant donc 
ce brave Rulrejptm de $0t4 , hs P^sêi^s 
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fe croient tn droit de ne pas tenir leur parole. 
11 n*y a point là d'équivoque, oomme vous 
voicx : la propofition cft auffi claire qoc 

fénérale , & ne foufre point le diftinguo. 
4ais remarque! , s'il vous plaît , Mon- 
fieur , combien un feul coup de vôtre Her^ 
culc porte loin. Les Portugais fe croient 
en droit de ne pas tenir leur parole : donc 
cette Nation eu fans foi , uns honneur, 
ians probité : on ne peut traiter , ni com- 
mercer lûrement avec çlle : fes conventions 
ne font que des pièges ; fes engagemens 

Îu'un leurre ou qu'un jeu : enfin les Pnif- 
inces & les Peuples doivent être toujours 
fur la défiance dans toutes leurs relations 
avec les Portugais. Voila ces paovres Chré- 
tiens en mauvais prédiaunent ! Il ne fe peut 
pas pis par raport àcette fidélité^qui lie , qui 
enchaîne les unes avec les autres. Jufqoes 
à préfcnt , néanmoins , ou avoît eu tout 
autre opinion des Portugais; &ils paflbîeot 
pour une des Nations qui fe pîque le plus 
dû point d'honneur. Savex-vous , Mon- 
fieur ) ce qui avoit fâché vôtre Clavifte, 
ce qui Tavoit mis dans un tranfport de co- 
lère aflez violent pour faire de fa Clef, 
laquelle lors qu'il entre en fureur , eft une 
terrible mafluc , pour faire , dis-je , cette 
blcflure mortelle au Portugal. La Ville de 
Portâlegre étoît convenue de païer une 
fomme pour fe racheter du pillage : Cette 
dette s'étant acrochée , le Marquis de Btf 
ne s'y fia plus , ^ fit enlever des Otagcsdf 
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tous ics endroits ok il fénétra. Ergo ^^ Its 
Portugais fe croient en droit de ne pas tenit 
leur parole. En vérité , Monficur le très 
îlluftre Serruriei:, c*eft y aller bien vîte; àt 
û vous précipitiez toujours ainfi vos con- 
fëquences , . 6 vous ne les tiriez jarnais plus 
fenfémeht , vous feriez un fort petit Clerc 
en Logique naturelle; car pour celle d'Â- 
riftote , vous ne vous en mêlez guère , à ce 
qui paroît ; & vous laiflez aux rédanis tout 
ce doâe galimatias. Portalégre ne tient 
point fon marché : peut-être étoît-ce par 
împuiiTance ; & charîtablemeiit on devoit 
en juger de même. Supofons que let Ha- 
bitans de cette Place ^ pouvant fournir l'ar- 
gent (lipulé , n'aient pas rempli la condi- 
tion ^ de bonne foi, ya-t-il fondement pour 
avancer que les Portugais s'arrogent le droit 
de fiiuflèr leur parole ? Cela s'apelle con- 
clure du particulier au général, de l'unité à 
la totalité. Maïs il n'eft pas dificile , Mon- 

Îeur Public, de pénétrer pourquoi vôtre 
ournalifie parle fi injprieufement du Por- 
tugal : ce n'efi pas la Nation qu'il ataque ; 
il n'en veut qu'à la Couronne , & qu'aa 
Gouvernement, . Cette Puiflànce, quîavoît 
pris d'abord un parti dangereux , ; s'écant 
éclairée dans la fuite fur.fes intérêts , fè 
détaclM de ces deux Monarchies dont la fu- 
neftc réconciliation coûte tant de (ang , & 
entra dans la caiife de l'équilibre. Il ne faut 
pas demander fi ce changement tient bien 
au cœur au Portier du Sanâuaire Politique : 
G 11 



y Google 



54 Rijlhsmsjkr 

n cR fcon, îl cft té\€ François » LotTtîiej 
& fon mnfque de dcfintéreflèmelit tombe à 
dwQue occafion qo'il croh trouver de dam- 
her les Alliez. Ainfi , Monfieol: , ^nand 
. i^Àcre kiimicable Secrétaire Général des Cou- 
ronnes mordoît fi ferré les Portugais, quand 
il difoit qu'ils fe croient en droit de ne pas 
tenir leur parole , ce n'écoit pas la Nation 
. qu'il prétendoTt ataquer , il ne luf portoit 
cecôop de dent meurtrière que pour fanvet 
la biien-féance envers le Monarque régnant 
alors /& fts Miniftres. Feu Sa Majeflé 
Portutaîfe «vok eu le malheur de déplaire 
àu cfaotHe , & d'encourir fa dîfgrace. De» 
que ce rrtnce eût païé i la Nature ce der« 
Hier , ce trîfte > cet humiliant & (ce qu'a 
t a de pis , ) TnévitaUe tribut par kquel les 
Maîtres du NI ènde deviennent tout comme 
les autres hommes, dans le fefn de la t^rre, 
«n peu de pouffiére en attendant le jour in- 
tonnu, & aparemmem fort éloigné, où au ft>c 
bruiant des trtmi^es de la Kéfurreâîon y 
tout le Genre Humain fe rçtrouvcta fur pîé. 
En voila bien long; tant dte morale û'étote 
pas néccflaire. Je voulois donc dfre : lors 
que le dernier Roi de Portugal mourut, on 
▼oioit nôtre NèuvclliftcS'épàiiauiPr dans fc» 
cf{)éranccs ; il comptoît que les deux Cou- 
ronnes alloî'cnt recouvrer un Allié , ou 
qu'elles auroient un Ennemi de moins. Il 
né fera pas mauvais de l'écouter fur ce fiijet. 
Ce fendant y dî&ît-iî, on s*aperfost déju qme 
cette mort affûter» du thimgement , cm d» 

mH0S 
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jft^Qtm 4c r^wrd^wnp aux E:içjfidiùons ejuetfs 
ABiez frçHndo\cnt 4e fairç cette a^nic en 
^fagnc : Tout en chcmînam , que vous lem- 
ble , Moofieiir , df cette Dçrîplyrafc ? pefe^ 
^ienl^ circQnloci^ion; elle ai]^érïtecaché: 
lout autre Ecrivain de l^fQule aurqit dit 
que cette mort defouc^rteri^ ^ 6Ujtfe du moins. 
fSe recèlera les dej[[iinl des Autes^i O^aîs le 
tour eut éii trop Vulgaire : changement , 
expéditions^ cestertpe^ foqt de la belle éner- 
gie ; Ils fenteqt Ton purifoie 4iftiugué. Ne 
iaîflbos pas non plus échapçr ce (\m\%fréten* 
Soient défaire : M cft vrai qt^e cet Article de 
cft enchaÛë là contre les règles & contre 
l'uf^e de la Langue: hé bien eQce qu'u- 
ne Tétc $ fupèrîeure > & chai-gée de toutf 
la Politique des Princes fera efclavç tfnnp 
i^inutie é^ Grammaire ? , . 

Mais lùr quof nôtre Clatrvolant fe fon^» 
xloit-il pour nous menacer d'un changement 
en Portugal ? Peut-être n'y avez-vqus pas af- 
fez réfléchi en lifant fon mois de Février 
1 707. Inimédiatement après la période que 
j'ai citée s & uns en fixer la penfée par 
laponâuation, il ajoute, parlant des Alliez: 
iJs viennent de mettre en u^age ce commup. 
"Proverbe , qt^à quelque chûfe malheur eft bon. ■ 
Car fi la tempête n'avait pas maltraité la Fkte 
4f f Amiral Sbfivel , ^ qu'eBe n'eât pas été 
oblig/e de relâcher a Lisb^jfjfe y il ferait peut* 
itre déjà arrivé une Révojution en Fortur 
gai I chagrinante pour plus d'une Psfijfance» 
i^o^ien de beaptçz à remarquer d^ns ces 
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Lignes! Il y t^in fej ; mais un Ifcl âxy^t 
iela Gabelle de l'Àttique. Où cft-îl.i 
quelque chofe malheur efl bon. Han Hofl 
Monfiènr Public', que vous femble de à 
Proverbe? Ccfelfcnt pour vous la violette 
Soîtditcnpaffant, c'eft un Maître q^c vôtre 
Homme , en fciencc de Rébus , & je vous ea 
ftlîcîtc. Il dit que les Banqueroutes hr an- 
lent au manche : allufion toute neuve ! les 
Ecrivains qui volant terre i terre , em- 
ploient cette eiprefltiontnvialè& populaire , 
avoient toujours entendu que le crédit. Je 
t>aïemeqt , la bobne foi du Négociant, et oîenr 
les neuds qui fç lâchent dans un com- 
merce^ltéré: îlsfetrompoient: c'cft laban- 

Suèrouté ellc-inéme qui perd fa cbnfiften- 
c, & qui branle au manche; car Vîl vous 
plaît, & ne vous y trompe* ^lus , cie d^c& 
pas le manche du marteau , ni la garde de 
répée qui tourne dans la main, ce font 
les coups qu'on tâche inutilement d'aflfcnc^. 
Encore un éiçémplé dé l'habileté du C/^v(/ï^ 
dans le genre d'-érudition proverbiale. Lef 
mariages fc font là haut , & s^ exécutent ici- 
' las. Cette rclîgîeufe fentence retentît che2 la 
Populace ; point de femmelette qui ne Taft 
en la bouche dans Tocç^fion ; & ce qoi 
fait dn de ces travers dont nôtre cœur efl 
tout plein , & qui rendent l'Homme un 
Vrai Contrafte vivant, c'eftquedansia plu- 
part des aflbrtimens conjugaux de maa- 
taife réQffite , Dieu n'y cft pas plus ref 
pç<aé que s'il ne s'en mêloît point. X^ 
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Mariages fe font donc là haut. Or îl faut 
siYOuër que nôtre Auteur manie bien ce 
principe , & qu*il s*en ibrt pour bâtir un 
raifonnenient des plu$- aigus. Sur ce que le 
Feu Roi de Portugal avoir dèmatidé une 
des Archiducheffes d'Autriche pour le 
Prîncpde Brefil, héritier préfomptif, & au- 
jourd'hui fiir le Trône . vôtre Jqurnalîfte 
^it iji cette yfSiance eft du nombre de ce Ses 
oui font écrites au Ciel y elle aurajon effet. 
Comment de cettes ? Eft-ce que tous les 
Mariages faits & à faire ne font pas enreeîf^ 
tre^ dans le Livre de la Providence ? Ces 
profanes ont beau dire là defïus , que Dieu 
conclut de ms^uvais marchez / il n'en eft pasr 
moins de Foi , que fa Volonté préfîde aui u- 
nîons nuptiales comme elle préfide à tout ce 
que nous apellonsabufivement, Sort, Fortu- 
ne , Haxard. Aparemment nôtre Univerfelt^ 
d'une Théologie particulière: il croit que la 
Divinité n*eft nullement la caufe motrice 
l*Auteur des ménages difcordans, & qu'elle ne 
joint par le lien de la propagation matrimo* 
^/W< que des humeurs de raport , & que des 
tempéramens d'une fécondité réciproque. 
Mais ôtons ce mot celles , qui franchement 
n*êft , ni orthodoxe , ni édifiant , du refte l'art 
gunient eft démonftratif à bout pourtant , 
e'eû ce qui ft nomme en fublime d*Ecole un 
Achille. Remarquez bfen , Monfieur ^ fi cet» 
te AUianct efi écrite au Ciel , elle aura fin 
effet. Ah le divinyî ! c'cft un^ propheti- 
qae . prenez -y garde : il enferme une int 

fpîratîon 
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^iratîoBtnaQifcRe; je défie nqsE£pritsfoitt, 
pu foi dUaôt tels, je les défie à la points 
du foçhîûxie , derenvcrfer, de détruire cc 
invincible/. . 

Je reviens à la Flote des AUîez. lU 
viennent ic mettre en uf âge ce commun Tr^ 
verbe • qtCÀ quelque choje malheur efi bon. 
Ces ocox L»ettres f«* poftéçs à la tête do \ 
rrf>us n^étoîent rien mo(ns que néceOàîres: \ 
«Des Y ont poartant fort bqnne grâce ; & 
qutnd TAcadémie , cette fcvére Pédagogac 
qui ne pardonne rien» foudroïeroît ce QHe\ 
quand ce Tribunal fuprême de la toarooie 
de L*A. B. C. prononceroit que ce relatif 
(voicx parce terme û fâi un fonddefcîeo- 
ce)cfllà impropre , inutile» hors d'oeuvre, 
avec la permifljpn de TAcadénûe., je n'cDi 
ferois pas moins charmé de cet enjolivement. 
Mais voici fur le même teite uneglofèplas 
digne d*attentîon. Nôtre Auteur ne <fit 

FIS que les Alliez éprouvent lu vérité de ce 
roverbc : nenni , nennî , c*eût étéparler fcq$ 
commun : or fon fcns eft bien au dcioru^ dt 
nôtre/ Il dît donc que /^/ AJliez, mirent 
en uf âge ce commun Proverbe. ' Il fuît dc-li 
tout naturellement une anecdote furprenante: 
c*eft que TAmiral Shovel eut IHidreflê defe 
faire batrc tout expçès de la tempête , pour 
venir arrêter une Puiflànce |p{ échaport 
aux Confédérée. Ce fcroît àum un péché 
d'omiffion de ne pas réfléchir fur la queue 
du paiTagedpnt je fais l'apalife. Iljer»it, 
peut-être , déjà arrivi une révolution em Por- 
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f^àl^ chi^inante fêur plus d^une Puiffan* 
€€. Autre Miftérc* Je ih*étonno!s dV 
bord de ne pas voir rivotuùon ^^tètP^rtu-^ 
gai. Iljeroit arrivé en Portugal une ^^W- 
Jntim chagrinauupof^r fias d*ttnePfii£ancc. 
Il me fcmble, difois-je, qoccelavà defiri- 
«némc î A force de rivèr j'ai découvert 
le fin. Ce fûnr fins d'unt Puiffànce «fû une 
belle penfée ; c'eft défigner noblement Itf 
Alliez : ainfi pour la mettra dans tout ftm 
jour^ cette penfée^ pour lui donner donc 
fbn relief, il écoit jufte de s'afranchîr delà 
tirannie de Tufage, *de s^exprimer extra- 
érdinaîremetit. Je croî que le Serrurier en 
ftft bien long dans rAftrplogîe judicfaîré^ 
je me fouviens d*avoir ^â pl^fieurs foi&fon 
ilile dans les f^ieédiôioQS de rAlmaiiac. 
Vous vous fâchez , Motifleur^ decequc je 
rebats fi long tems fur des bagatelles : re- 
cevez donc un avis , je vous le donne dans 
le férieux ; €'eft de confeîller charitable- 
inent à vôtre Journalifte , defe connoître, 
de ne point tant vanter fon mérite , & 
d'aprcndre à penfer juÛe , & à écrire cor- 
reâement. Voîez comment il raifonne à 
cet endroit en queftion dé fon Article du 
Portugal. Les Alliez pourroîent bien é* 
choucr dans leurs Projets ; hd ! pourquoi ? 
<^*eft que leur Flote a empêché une révo- 
lution: fe peut-il rien de plus plaifant; & 
y eut-il jamais entre la caufe & TefTet une 
liaifon plus groffiérement abfurde } Ce 
^uM! y a de bon c*e(l qu'il avoit preuve en 

mfia 



y Google 



40 Réfléximfur ta Ckfiei Cahhiets^z: 
maia dans ce qai fait , & donc il fait «a 

\ point de nouvel cfpacc. Dis U UmdemiÀt 

de la mort du Roi , une grande partie du 

■ Bourgeois de Lisbonne eriosent par la yiic^ 

[ Vive Don Juan notre Roi qui n^ns donue- 

ra la I^aix i^ chafera tes Héréttques de 
[on Royaume, Cétoit cette belle acclama- 

' tion qui préikgcoît malheur aux Alliez. Mais 

aparemment la nouvelle vint trop tard : 
peut-être que le Serrurier ne ravoit4>as en- 

j core forgée : ainfiil aima mieax la pUcer 

hors de fon lieu, c|ue de s'en fervîr pour 
reâifier un pur galimatias. 

Je croiois , Moafieur, vous faire faire 

, beaucoup plus de chemin dans cette Lettre; 

.'! le ménagement que je dois à vôtre patience, 

ï & le beloin que j'ai de mon teins^ m'o- 

\ bligent i finir. Je fuis , &c. 
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Là i là, ne CoicL point fi fitché de me revoir ; it 
y a aflcz long tcms que je vous laiflc en repos. Je 
ne précens pas ^e vous m*en aïez obligation : je 
n'ai pas Tamc mtércfléc j j'aime naturellement à 
faire plaifir. D'ailleurs > ma mauvaife deftinéca 
eu la meilleure part à cette longue interruption : j'a* 
vois bonne envie de vous faire bien peftet ( (bit die 
fans rancune ) mais il n*écoit pas poffible de me 
i^ntenter. Je reviens à prêtent fur le champ de 
bataille: C.a» il £iut ferrailler d*une grande force} 
l'cfpére que je ne rengainerai pas fi-tôt. 

Il vous (buviendra « s'il vous plaît , Monfieor f 
«lue }*ai entrepris 1* Auteur de Id Clef du Cabinet (U$ 
Éfinas. £ft-Kc biavoore i ou fo{iei{ Qhi iôrcmenfi 

fi *'^ 
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^ R^ixhns fur 

c*cft folie : Votre CUvifle cft tout cortcUe : ergo , 
ic fim on écerVcié s il n'y a pas de milieu. Quand 
cet Ecrivain i/ezceilef oie qQ*ea roajcfté de ftile , il 
devroic être Tépoiivantail de la Critique : jamais Ci" 
céton n'a d^bût^ i pompeufèmenc dans es Haran- 
gues. En voici on exemple qui me tombe (bas la 
main i t^eft l'eoCr^e ma^nî&qu'e du Mois de Juillet 
X70S.' Relifèz * ie voos prie , acreneivemenc ce 
morceatr; i^ne-fe peur rien de phis ricfac. 

„ Si la Reine qui rifgœ en Angleterre > ibr leiîm- 
,,ple (bupçon qu'elle a conçu que certains Seigneurs 
,, parmi la Nobleflè Ecodbifè 9 vouloient favori/èr 
9> le Roi fon frère 9 pour le £dre monter fiir le Trô- 
9, ne cnie (à nailTance lui a aqnis > & que la brigue 
9i OU 1 injuftite loi ont ravi > dans le tems qu'il éroi^ 
» encore au berceau ^ fi « d^s-je , la poildlien d'u^ 
>9 ne Couronne « & un Sceptre à la main , permet* 
9,tent à Cette Princefle dç remplir les prifons d'E- 
99 code Se de Londres, de Quantité de Seigneurs £- 
f^coûok 9 qu'on a crû mal'intcntionnez pour foa 
„ Gouvernement \ le Roi d'Elpagnc Philippcs V. 
tiétoit fans diâcdté mieux authorifé qu'Elfe 9 de 
»£iire arrêter les Seigneurs Catalans , Aragoonois 
99'^ Valenciens 9 qqi après l'avoir reconnu pour lent 
,9ltfgirime Souverain, & prêté ièsSermens de fidc- 
9,iixé ordinaires l'ont trahi ouvcrreroem 9 & pris 
>, des intérêts opofèz à ceux de (à CoarontK : c^n- 
99 dant ce Monarque n'a fait arrêter que .trois ou qua- 
99 Seigneurs 9 & éloigné ic fa- Cour ( notex cette lùen» 
9) ce de Qrammme )jjuclqcies autres 9 fans même les 
99 priver delà pofle&onde leur bien: il eft pourtant 
99 certain que fi leurs crimes avoient été commis 
99 (bus la domination de la Reine dont nous parlons, 
9, ou fous celle de certaines Puiflances 9 les eriapri' 
99 fonuemens auroiem été plus fréquctii'9 & la p]tt' 
9 > parc auroient déjà été jjécapitez % au lieu qu'en 
A Eipagne ^ quoi que la jcbeUioii ait cmbrafé plir- 

#> ficox$ 
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îa Cîéf des Gaknefs ^ tct. a\ 

jjCcurs Prcfvinccs > ks Bourreaux y ont été^hwl^ 
„mcnt fans emploi j le Roi aimant mieux attcn- 
i,drc du repentir de fes Sujets les témoignages delà 
,, fidélité , que de les devoir au glaive de ià)ufticc. 

Voila ce qu'on apelle (avoir arondir une période 
de quarante ligœs»^ C'eft an graid* avantage au 
moins que cette aâuencedemots» que ce longaran- 
gcmcni de phrafe : le Lefteur s'y enfonce commb 
dansunlabirinthe: plus il en cherche rifluë,inoinf 
il la trouve 5 & occupé uniquement dcfon embaras, 
il ne fait nulle attention au difcernement de l'Ecri» 
▼ain, 

£n effet 9 Monfieur : la main (ur la con&icnce % 
& prévention à part » trouvez- vous autre chofe mt 
idu galimatias dans le parallèle que tous venez de 
f oir ? Le bon fens , & le vrai y entrent-ils } Philip- 
pcs ViCiiaufé envers les Partiuns delà Mai&n d'Au- 
triche avec autant de rigueur que fon intérêt pouvoit 
le permettre : Sur le raport des Délateurs il a hit 
enfermer les premiers de la Nation ; il a optimé la 
Liberté des Roïaumes prétendus rebelles , il a dé* 
truie des Villes entières \ tout cela cCi de notoriété 
publique : il a laiilé rcpofcf les Bourreaux , pout 
me fervir de la belle ïàéc du Journalifte : En vérité 
le Roi Philippe eft bien humain l II dcvôit lâcher 
ks Exécuteurs de fa hlautejufticefur les Mécontcns > 
il devoir faire décapiter , pendre , rouër 1 toutes ce$ 
Provinces que U ubeUion dvoit embrajées. 

D'un autic côté, toutle>monde (ait que la Rei- 
ne de la Grande- Bretagne aime fur tout la clémen-, 
cci & qu'un Aôc de Punition eft pour cette bonne 
Princede un facrifice douloureux : La nature lui a 
jdonné un cœur à vouloir toû)ours faire grâce 5 de 
il n'y a que la Raifon <)ui la Êifle Confentir au châ» 
timent. G'eft le glorieux élc^e qu'un ancien Pa- 
négirifte domx>it à fon Héros t on Peut hardiment 
«jp fiquer cette louange â Sa Majeftc Btitannique f 
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le défier en même tcms Tes plus monds Ëoocfiii 
d*co montrer la &6flcté. 

Sor ccne niiwi qui eft de &ic , & que je foû* 
Ucot iocomcftible > admirons la jufteue > & i'^- 
^t^ de la comparaifon. Je pafTe cts pnfws d'i* 
icfje C de Londres reinf lies de quamité de SeigHetin | 
Ecofoit t impoftare manifefte ! Oa tout ao motos 
c*eîlt uoe de ces figures bipetboliqucs dont il pta^^ 
ta Serrurier d'embellir foUTent (à pr<fcicafè Cict* 
Mais Toid le point de raport. La Reine d'Angle- 
terre 9 obligéepar devoir à prendre toares les p^ 
cautions neceflaires au repos & é la luKié de Y^ 
tat 9 A fait arrêter les perlbnnes fufpeâes d'inrclii' 
fitnceavecle&enncmis : à plus forte raifon Philippcf 
y.eften droit d'emptifbnner tous les Seigneurs f 
Twit trahi ouvertement. Otez-moi cet i fiiu ki^ 
foijon i il cft hors d'oeuTrc i car il n'y a ni plus » 
ni moins i l'autorité des Monarques touchant M' 
œiniflracion de la Juftice félon les Loir. 

A cette circonftance près » la conséquence oS 
Joumalifte va droit, ; qui doute que le Roi Pbi'JP* 
pes ) en vertu de Ùl pofleflion » n'aie pu y j'entends 
lelon i'uËige ) procéder aiminellcmcnt contre àes 
Sujets qu'il traite de rebelles dédarc2 ? Ce ^tiocc 
n'a pourtant pas fuivi les mouvcmcns de fà JûW^ 
Trois ou quatre Seigneurs nrrètex , CT quelques ^' 
ilêifneK de /« Cour , dont le châtiment s'eft tet©»* 
né là : foit donc , Philippcs V. eft auffi cléwCDi 
que la Reine de la Grande-Bretagne dft d'une ^ 
minatiôn tirannique. Oh , altc-là, s'il vousptfi^* 
Nous le tenons enfin , le ridicule du Para/k^' 
Mettre fur la même' ligne un Monarque mod^ 
ia colère contre des foûlcvez » de une Princeffcqoi» 
pour aller au devant des rcoublcs , s'aflure de qnà' 
que* ennemis couverts du Gouvernement > Si ce m'*" 
J?as la extravaguer en forme , l'avoue que je i* 



y Google 



U Clef des C(ibiniU\ &C. 1^ 
jn^r tenjDois Doiiit. Noi;^ C/avi/?f poufle jusqu'à 
i impudence. ton traxersile taifooDemeot. Ceju^« 
deux perfbnoage afirme pat un il efi certain ^ qu« 
fi la Reine d'Angleterre ayoic été en k place du 
Koi Phiiippes > on auroic £iic (àutec la tête à la 
pl&parc des aininels. Il y a paru depuis i My- 
lord Grifin % & â bien d'autres. 
. Brtfbns fur.la mati^e : Ce texte me méneroû 
crop loin fi je voulois le glofèr jufqu'au bout. 

Je n'ai iàit quVâeurer cette période /M/ajiMii/f t 
On ne finiroic point â détcloper les impertinen* 
ces 8e les abfurditez qu'elle contient : d'ailleurs » 
j'y pourrai revenir dans la fuite 9 Se plus d'une 
fois i notre fi>i-di(ànt Sincère donne prilè aflcz fou- 
Tent fur &s menlbnges grofCers » de fur (à baffe fla- 
terie. Enfin « pour m'acommoder à Totre goût » 
Monfieur » je dois diverfifier les fujets i êc c*eft ce 
^ue j'obfisryerai dans mes Lettres. Entrons donc 
pans un autre Champ de Critique. . 

II n*v agu^res de Membres importans dans le 
Corps de la grande Alliance que le Serrurier auda* 
deux ne mette fur (on Enclume : Les Tétçs cou* 
ironn^es font en bute aux traits de â Satire : hètt« 
ireulèment il tire fort mal; (es 'coups ne portent 
point ; en cela tout à fait dans le cas de ce Malio 
de qui on difoit par dérifiou , 1/ 4t bonne envie 4$ 
morofe i far homneux ^ufiter lui a refujé les dents. 

Mais le Prince contre oui ce Serpent a laoc^ da* 
▼antage le Teninde (à medi(ànce > c'tft le Roi df 
Pologne. Notre Joumalifte ne ménage rien i eat 
^gard-li. Ce ne uinlit pas feulement de ces plar&i* 
teries qui (brtent (bufent de (a plume » & lefquel* 
ks 9 q^Qoi qu'infipides 9 dr dégoûtantes chez lee 
Connoiflèurs , il prend pour un%l exquis : il em» 
plpïe même ki calomnie la plus noire « & fl£tri(^ 
lànt tfrontément la réputation de Sa Majefté Polof 
noUc » on toit bien qu'il vi(è i la tcnire odieu(i 
B) r 
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tu (oUie* Cfe pem Ectt^ip cft extt^fliemcnt ftè 
foippcoeux ^ rorgueîl domine ims foa Oonage ? 
$vec loat cela |e ne putois ccdie <f^ïL k cannoiffi 
aflèz peu ppor prendre obfearck une ^oîtei fibieo 
fbod^ 9 ft bien établie. L« chien jape conue fe 
Soleil , ou la Lune: ces Aftres en feutrent. ils (|oeI- 
que dimiDUcion dans leur éclat r 

Mais pounpoi le Portier da Cabinet PoKtioue 
(è décbaine-t-ti fi hardiment con^ le Roi de Po* 
iogoe } Y autoit-il là du chagrin petlbnncl ? Je Cm 
très perfuadé que non : ouand il Y en aoroit : et» 
il permis» fût tout i un nomme de néant , èc ai* 
bicer par vang^ce & par rciTenrimenc des env- 
ies atroces contre les Penonnes Sacrées. On par- 
donne les réflexions fatiriqoes for les Grands lors 
qu'elles font aflaifonnées de refped » 8c qa'cSjcs 
ne roulet^t que fur des faits bien aréicz & connus 
jle tout le monde : encore les honnêtes gens nom^ ' 
ment'ils cette liberté une licence bantilable de 
tous les Etats ; 3c iouvent mépie ceux <pi ont pctf 
plaifir a lire une fine & ingénieufeiàtire , font les pre- 
miers à condamner la pièce > & T Auteur. Mais 
de fouiller dans le cceur dSin Piincei lui attrâioër 
les débuts les plus èilentids qu'il y ait dam la So- 
ciété Civile , craquer fan honneur par les endtx>its ks 
plus (ènCbles ^ C*cft un atcntàt énorme devant le 
Tribiinai de l'Equité j il n'y a qu'un manyais , 
oi| au'ut^ lot Vulgaire qui puific aprouver une telle 
Infblences & les plus grands enneniis ihênie de ce 
Prince > ceux qui (ont les plus prévenus contre luit 
pour peu qu'ils aïcnt Tame bien faite » doivent eo 
f tre iudigçez. 

J^evenons a notre pourquoi. Suivant les apareo' 
ces , c*eft l'cfprit de parti ( méchafat cfprit , no« 
moins Cédd&cw: ^ûe Satan ) c'cft lui qui po^lïèt 
je Clavifle , Se qui lui fournit le Éfel où il trempe 
#a plume pxcfque autant de fois qu'il rcoconcre S 
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ïa Clef 4fs CaHmffi 8cc. ^ 

tpn cbenûii $f Majcfté Poionoire. fnqitit le Sût- 
ffixe logpîpt 4 l*fit^ffifdela yérké , ( fort dim 
U0Q6 aoiurcfineiiit de cette çliyiçe HQtdSe l ) Ce fa- 
4fKi voplanc (e laite valoir dfiojs U auie qu'il jd- 
Suïi ayec uqe vive & .ardente pauiaKtc , a cr& 1^ 
f oqToii mieux choifir ^ue le {Coi de Pali>gi)e poqr 
CD faire &>a Hétos.cf} m^l. La vuë.àoicioi^ue': 
ioais elle nVtoit pas (ans foodcmcoi. 

On tC^mt pas en Fiance Sa Maieft^ Polonoi- 
(e: je croi bien que la Coût ne gaideppinc deref- 
ientiment particuUei conue œ Pxipce , ôc qu'elle 
A'a pour lui) co^niçe pour cous les aucces Alliez, 
^u'un ëloignexnent de Politique : cette X^oui: eft 
trop éclairée > & d'ailleuts ^iupuleu(è , pour écen« 
dre fa haine fui: la perfoupe d'un ennemi. Le Peu- 

fie n'y regarde pas de fi pcès i il £c pa$on»e ùlos 
zamen » un^ raifon^ ^ p^éi^tqçcHpifquede l'in- 
«etcc d'Etat plutôt que de la gloire du Maître > il 
vondroic voir abîmer loiis ceux qui ,t|:jiyec(ènt le 
Gouveri^emenc. 

Sur ce pid-là» les FqiDcpi&ionc apacemmetictoue 
pleins de sfianyaife volonté pour le Roi de Pologne.: 
ils con(èrvent un founifenic afner de la hxktk 9c paC- 
(^l^re Ro'iaucé du fètt Prjuice.de Çonti., qu'^ cbé- 
cifloienc avec fuftice ^ la hqnce que le dyig KoUl 
cm à eflliier dans cette oçcafioa mortigaMc tieoc 
trop au copur de laNatioo pour en perdn: $-tôt b 
Mémoire. De plus : Je lU» de S^Ljc a^ en i" 
troite tiaifon avec U ^caqce : quoi .que » par ks 
Provinces qu'il pogéde en Allemî^gsie > &;CQn^ii|ç 
▼aflal de rÊmpire » il foit en Guerre ouverte aviQC 
cette Conront^e» elle n'en cgmptf ,p^s n»o^s fur 
fbn amitié: ce Monarque eft au dehors leHé^osd^s 
François, c*eft leur idoje: ils l'ont ékvéju^qvesaux 
Cieux pendant la profpérkd de fies armes ^ ils e^ 
ont £i^ dans la d^^gt^ce > comme ils .ont fait de 
kut Roi un nouveau Job en patience) & ils^pfedi- 
D 4 Tcnt ^ 
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Icmai^oiicdlim, qocœMarsChiédeii; ^fAH^ 

œ Poiffiuoe infiikle» 5c qai ne rcfpire que la niîf 

ne <la ChriftiaiiUine > Ta fonic ic ùl longoe ëdipfe» 

•lus xcdoacaWle, plus tcniUè que jamais. Or toos 

logez bien > Mon&ur » que dans one celk préooco- 

Mcion » ks Fran^ font en?enimez contre le Roi 

de Pologne , pou qae k Roi de Sa^e eft (on en- 

tiemi jimf. Enfin , Sa Majefté PoloooiCè ya db 

lionne foi dans la Caufe Commane : coac rctnba.' 

cas qo*£Ue peut avoir hots de fes Etats Héré- 

Jicaices ne Tempéche point de remplir (es engage- 

sncns pont le larermiflement de l* Equilibre en £a- 

xope» (enxtla bien opofée à certains Alliez oui 

ne le (ont que de nom ).€e Prince cft un des plts 

dignes Membres à^ la Confédération -, & il n'e^ 

que trop vrai pour (es intérêts > que fur ce (ùîetfà> 

il s*e(l trouve la vidimcdelonzélcy &defbnan- 

chemcnt. 

laut-il il donc s'étonner fi le Forgerou de la C^ 
maltraite k Roi de Pologne y s*il lance tant de 
uaits (àtirique^ contre ce Monarque \ s*il en £ûc 
k principal objet de (a médifiince» & de (es fiules 
xailktks. Cette fiiufTe monnoïé a cours en Frao« 
ce > en Ëfpagne > en Suéde > 9c générakment dam 
tous les Fais opofez à la Grande Alliance : par a 
déchaînement kjournalifte flatè& nourrit la pré?en- 
lion & k haine des ennemis de Sa Majetbé Pok- 
iioi(c: ils prennent plaifit à la Calomnie & anxim- 
pertinenceis du Satire : cêk les divertie » cela koi 
£ait une goûte de bon fang } & notre Journaltfk, 
né peu(ànt qu'au débit de fon livre» (è (budefbn 
peu de violer les Loix de la Morak» ^ de la bicn^ 
Icance. 

J'ai crû» Monfieur « devoir (aire ce préamboib 
Ipottr vous donner une iàét généraledelacholè. J'cft- 
ite après cck dans k détail , & je viens à l'Apo- 
%ic. ' 

Qpi 



h Clef des CaUneis'^ &é: ^f. 

Qut.Toadtoic raflcmblet tous les coups déplume 
èmpoifi>nD(!e <)«e le Clayiftc^ depuis ^u'ils'dÂ: a* 
yife d*eutcet dans la foule des mauvais Ecrivains» 
a porté au Roi de Pologne > on ponrrôic compofer 
de ces picfces de raporc un portrait diforme & tout 
d hx% propre à montrer l'ignorance & la mauvailè 
foi de celui qui les a fournis. Je ne m'embarque- 
rai pointa defigner ces endroits- là par années» par 
mois, par pages , p^^r lignes : cette ézaditude bi* 

tare , défigure un ftile , & détourne trop Tatenrion 
u' Lcdeur. ' D'ailleurs : il ne h\xt que jerter les 
yeux fut les Articles : |^en ai tiré un amas de xm* 
tériaux pour bâtir : mais je me difpenferai de ctice 
les endroits % 8c pourvu que je n'avance rien que de 
irrai » pourvu que je n'en impofe point à mon Ad- \ 
Terfaire, cela doit fufire. 

Je commence par réfuter une horrible imputa- 
tion. S'il faut en croire notre fameux Nouvetlifte « 
ou foi croïant tel > le Roi de Pologne eft un impie. 
Ce Prince a facrifié fa confcience pour une 0>ii- 
ronne , il n'a embralTé le culte Romain que pour 
monter fur le Trône ( tout ptét de retourner au 
Proteftantifme, dès qu'il y trouvera fon plus gran^ 
avantage. C'eft dire t ce me (èmble , en termes 
dairs Sl nets > que Sa Majefté Polonoifè ne s'em- 
barafie point de Créance i de que regardant la Re* 
ligion comme une fiible utilement inventée t £lle 
s'en fert pour parvenir à fès fins. 

A ce qu'il eft aifé de remarauer « le Joumaliile 
. n'a pas l'ame fcrupuleufè , il fajt Evangile à part. 
Notre Divin Légifiateur défend le jugement ténié« 
faire comme un attentat fur le droit de Dieu ', 6c 
}éru$ Chrift attache exprefiément â ce péché-li uuç 
menace de condamnation. Aparemment norrc Ca«- 
fuiile a raïé de fon Nouveau Teftament cet excel- 
lent précepte de la Morale Chrétienne \ il fe croie 
privilégié pour pénéuer les conCcicoces % il te f«f^' 
P $ 
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^i Rèfti^m} fut _ 

lUK permi(Gon d'enhaut pouc lice a livté eofef 
dans les cœurs. S^ricu&meat , Mooficur le Siaci^ 
ft , vous pouflcz votre caiulcuc trop loin , ellcpaf- 
fe les bornes , 6c vous déviiez au moias nous pro- 
duire un cercificai de voirc ÎDfpiration. Que vo- 
tre belle & prdcicufc QUj ouvre ic Cabinet des Fm* 
tes i A la bonne heure : il vous cft fort permis d'of- 
frir la chimère pour le réel , & de mçttrc à profil 
la rotîfc des dupes : mais ne prétendez pas que vo- 
tre Palfe-PAT-tout imaginaire doive ouvrir aafE le 
Cabinet de la Divinité , & mettre aa jour le feerci 
de Ton Sanctuaire. £tes- vous donc un Ci grand Saioi 
pour avoir tant de communication avec le Ciel 3 
Il eft vrai que vous opérez tous les mois un Mira- 
cle i car vous intioduilcz vos Ledeurs daiis un ré- 
duit dont la por:c eft toujours fermée pour eux > 
& pour vous : mais à moins que vous ne prouviti 
plus autentiqueracnt votre Saiiueré . ne trouvez pas 
mauvais qu'on vous accufe d^impofture , & qu'on 
vous apclle tranfgrcflcur des Saints Commande- 
tnens. 

Laiflons-Ià cette arme pieufe \ peut-être eftclle 
fans éfet contre le Journalifte : prenons- le parla 
droite raifon , & par les notions de Tequité natu- 
relle ; on ne peut accorder, avec Thonnc te- homme 
rimpudence de ce Calomniateur. La probiré dé- 
fend d'interpréter mal les intentions, lors que Tac- 
tion j Élite pat un bon motif , eft conforme a la 
Loi fuptcmc de la Juiticc , ou , ce qui eft le mê- 
me , a ridée que nous avons naturellement du bien 
moral. Un homme , de quelque conduite $ de 
quelques mœurs qu'il vous plaira , foit des œuvres 
d'humanité : je foûtiens afirmativement , déciilvc- 
mcnt en compagnie , que cet homme-là n'a riw 
moins en vue que de foulagcr Ton fcmblablc , & 
que la vanité , le fafte > rintérêt , font la fource& 
le principe de £â géaétofiU : à votre avis , Mon- 
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Î4 Çléfies C^hînets ^ fifc. ^ 

/ WeXit % pom peu cpt ceux a qui je parle , ztpvA de 
I hon fcns » ne 4oiveAC-iIs pi^^ me preiuiic poux tui 
j méchant efprjc > ou pour ^n fou ? 
^ Yoiia pr^ciiHment le c^s du Serrurier. La Re* 
y iigbn eft le pins iniponant , le pl\xs ciTeotid de tous 
!^ ]es intér£tS3 il n'y va pas de moins aue du fbuve- 
; raîn bonheur , ou du fouveraiq malheur pendane 
A ime dpiée jqni n'aura point de fin. C'eft fur quoi 
,^ les ikommes dcvroicnt réfléchir le plus fe'rieuftment % 
^ & c'eft fur quoi ils raifbnnénr ie moins, ia naif* 
^ fanccs ^éducation, le préjugé, maintiennent cette 
i prodigieulc diverfité de croïances & de cultes dont 
le Genre- humain eft tout bigarré. Si le Juif étoit 
né Turc, s'il avoit fucérAlcoranaveclc lait, vous 
lui verriez pour Mahomet la même perfùafion , le 
même zélé qu'il a pour Moïfe. Les hommes tio. 
lent les Loix de la Nature » & celles de la Société 
Civiles iîss'entrc-déteftent, ils s'entre- détruifcnt, 
ils s'entr'égorgcnt par animofité de Religion , il 
j]'y a pas ae naine pins vive , ni plus inrplacable. 
Panyres fous 1 Ils veulent exiger riinpoflible mu- 
tuellement te les uns des autres. Ceft nous qui 
fommesdans la vérité » dans la voïedufalut: non"» 
c'eft nous ; nos yeux font les meilleurs : non , ce 
font les nôtres : né bien voïons par la krct , ic 
par l'épée, de quel cêté eft l'erreur , & l'aveugle- 
snent. 

Dans cette opoiitiqn de (èntimens , il eft d'^n 
devoir indifpenfable d'examiner : hélas 1 jc'eft un 
parti qiTon ne prend prefi^ue jamais. Le Roi de 
Pologne s'cft pourtant aquité.de cette grande obli- 
gation : n'étant encore qn'EIcdeur de Saxe , il 
le fervit de fa raifon > de lès lumiéras pour étudier 
à fond la Religion Catholique , & la trouvant la 
meilleure , il l'embrafla. Il (e peut fort bien que 
ce Prince (e (oit trompé : étant un homme, comme 
les autres, iln'cft pas d^un difternement Infaillible; 

il 
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fi SJljlèxioni fit^ 

il peot s'être liifTc éblouir par des (oDhifinjCfi é 

r[ de Quutraifcs preuves : mais la qaelcioa nei*- 
pas là deflus s c*eft aux Théologiens des <te 
Communioa^ à s*accorsier fur cetre GoncrOTeriê i e 
^'aparemmenc ils ne fêronc pas fi-toc. Pootfi 
que l'Elcdeur de Saxe aie changé^ par çoQviâioo* 
& de boouc foi > cela me fufic poar Ibutenir qae 
ce Prince a fuivi les moavemens de fa Conlacnoe: 
ce qu'on doit toujours Elire en matière de Religiooi 
<|ue par confe'quenc (on changement {at une aôioB 
louable , & digne d'être aprouyée de tous 1» !• 
maieurs de Téquité. 

Or comment « je vous prie» peut-on (avoir qoc 
Son Ahcde Elcâorale de Sj^xe « lors <{u*£Ue ren- 
tra dans rEgUfe Romaine , n'avoit pas les intemiaos 
dfoices & pures > qu*£lle trahidoir (à foi , is^ïJL» 
le vendoit fon Ame à l'ambition \ Il n*y a <{a*u 
impudcnc ^liriqueqai foit capable d^vaocer au?a- 
blic une impoflure fi noire» 4C £ difamante. B 
ii'efl pa^ défendu de dire en général que les Soa- 
Terains accommodent la Religion â leur agrandit 
' lément & â l'intérêt d*£rat: l'expérience ne k&it 
que trop voir dans ces Monarques qui emploient 
chez eux la violette la plus barbare contre le ffl£- 
me Culté^ qu'ils favori(ènt , ^ qu'ils fbùtienneot 
chez les Etrangers. Mais accufer publiquement on 
grand Roi de libertinage & d'irréligion > C'eft 
manquer toUt à Ëiit de jugement» ou c'eft podKc 
l'iniolcncç jusqu'au bout. Il n'y a rien que le cxx^ 
mun des hommes ait plus en horrçur que l'indiS- 
leuce Àir routes fortes de Cultes. Vous enten(kx 
(bavent parniii le Vulgaire « jer^ardeçomnte vncbia 
€elui qui rCa point dfi Croïanc$ » ÇT je pfèfhfe 1$ fi» 
dhomina^le idol4treà un incrédule. Jugcizpar la , Motf* 
(îcui- , jugez d u cri me de votre Journalifte : il œ teo^ 
pas i moips qu'i attirer au R^oi de Pologne Ta^i* 
«PU de fcs Peuples » ou ^ pour nUeux dire , qu'à )i 
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Itfidrc l*éxécration de fo S^jccs. 

Mais Toïons (ut qcrcl fondement le téméraire 
Cla^fife bâtit fon imputation. L*Ële(fleur de Saxe 
afpiroit à la Couronne de la République Polonoi- 
ie: la Religion Proteftance étoit un obftacle eiTen- 
del *, & ce Prince ne pouvoir pas arrWer à fon but 
à moins de fe faire Catholique : il aplanie cette difi« 
culte » & il s'entôla fous Tétendart dn Pape t tout^celà 
ne r^ufre pas le moindre contredit. Donc ce Prin<» 
ce a (àcriné (à Con(cience à la grandeur , & k IV 
quifition d'un Trône : Confëquence impertihcntè » 
9l qui ne peut partir que d'un efprit de travers. 
Voici, ce me fèmble> comment il faudroit railbn- 
oer félon le bon (èns > & félon la jufbce : La Cou- 
ronne de Pologne donna occafion à TEleâeat de 
Saxe de s'apliquer à connoitre le bon & le mauvais » 
le fort & le h>ible de la Religion Romaine : à for- 
ce d*éxamen ce Prince trouvant que cette Commu- 
nion-là étoit la plus fure » ou du moins qu'il pou- 
voir s*y (âuver , quita le Procefhntifme > & fit pro. 
fèdîon ouverte de la Catholicité: donc il efl irré- 
prochable Gxi cet article ^ & il n^ a qu'un hardi 
Calomniateur > ou que des genspofïedez du Démon 
de parti , qui puiflent faire un crime â ce Monar- 
que de (on changement de Religion. 

Je dis bien p£s: quand même Sa Majeflé Polo- 
noife feroit coupable de la prévarication qu'on o(e 
lui attribuer; quand Elleauroit éteint la lumière de 
ta confcience > quand Elle en auroit étoufé Ict re- 
mords; pour monter fur le Trône \ d^s que le fait » 
€\\n n'eft connu que de Dieu feul , ne peut abfolu- 
xnent fe prouver 9 la calomnie eft tout auffi atroce 
due il elle tomboit fur l'innocence : d'où je con- 
clus que le Joucualif^e eft atteint & dûment çon- 
«vaincu d'une horrible & fcandaleufè impofhiré. 

Mais qui n'admireroit l'excellente judiciaire de 
j^c boa^'là l II écrie co fiiTcor d'une Caufe oià 

le 
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k zélc de la Religion Catholique marche toû;ocrs 
Â la têce des motifs de la Guerre pré(ènre i & a 
lieu de faire valoir la Conquête impotrantc gae J*l- 
glife Romaine a faite en la Perfonne d'un des plus 
pui flans Princes d* Allemagne , & qui d'aHleun , 
pratique toutes les fondrions de Ton nouveau Cuhe ; 
au lieu « dis je > de cela « cet habile & prudent Avo- 
cat de la Papauté » médit & raille de la ConvccfioQ 
de ce même Prince. N'eftce pas , à peu près » 
comme fl un Ecrivain François , & Catholique > 
avoit traite d*apoftat le Roi de France Henri I V.) 
lors que ce Monarque « furnommé le Grand > ab* 
îura le Huguenocifme \ 

Je m'arrête » Monficur , de peur d'abufcr de vôt/c 
aucotioni 8c )e fuis, &c. 




ATo. lîT. 
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EN FORME DE 

Sur le Journal intitulé , 

LA CL E Ê 

DU CA^illSrET 

DÇS PRINCES. 



M 



ONSIEUR PUBLIC, 



. I Q^'fUun bc^u ftîlç, votre divin Serra- 
P^r ! Cet homme là , fi je ne me trompe ; 
cft le premier Sécrétaîriç de Minerve ; & je 
croi que cejtç Eféeffç rtapt reconnu les gran- 
des difpplîtionS de notre Ecrivain pour le 
bel-cfprit, fe fait m plaîfir dé lui diÔér. 

En effet il ^ dçs expreffions qui fentent la 
cervelle dtf Jupiter : la fécondité delaReinfe 
Epoufe du Roi Phîlîppes réch^uferales glk^ 
fons des entrailles paterneBes du Dticr de 
Savoie: le rietour de Tabondance chex les 
Françqîs yîrr^ erever (k dépit les envieux ^ 
hs t/furiers; fi bien que d'une partie feu de 
la ^cqdru^ 4ev.0ÎJt foodrg k$ iBorr^Ues pré- 
£ tendues 
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tendues glacées de Son AltefleRoïaiedeSl^ 
yoye ; & de l'antre côté on alloic voir une hor- 
TÎble ÎBondsdon d*entrtilles , arafée pu- h 
fnrenr de Tenvie^ & par rjn&tiable aTÛtité 
4n gain. 

Je ne vons donne, Monfîenr , ces dcnx 
^<xe^lples de parifine qae poar Vous niectre 
en goût : j'^pére avoir Tbonnear de tous 
préienterjquelqDe jour on bouquet des ra- 
res fletirs de Rétorîque parfemées dans no- 
ire Journal ; il y aura de quoi embaumer 
le tapis de rÀcadémie Françoîfe. En at- 
tendant , laiflons là les mots , & revenoi^ 
aux choCrs. 

"II. Le bon & tont-humaîn Clarifie efla- 
nîmé d'an grand zélé pour la Paix : c*eftti 
matière favorite, fon lieu commun domi- 
nant: mais ce zélé eft amer, plein de fiel; 
& on s'aperçoit aifêmcnt que fa feule par» 
tialité en <ft la fenrce & le principe. Ce 
Conteur de nouvelles , qui vent bien , die- 
minfaifant, songer en Avocat_(îéçér^I de 
THumanîté pour la confcrvatîba , & pour 
Je repos des hommes » ce Conteur, idîs-jc^ 
ne fait pas un (crupule d'attribuer des inten- 
tions crinûnelles auï princrpaqx Membres de 
la Grande Alliance , & de nos plus illufires 
Généraux : au dire àt^ ce Scriitatcur des 
Coafeiences l' Ambition & TA varice fqnt les 
deux Furies qui entretiennent lé brafierdcU 
Guerre |M"éfcnte. 

Sur ic chapitre -^de PAmbition la Reîuff 
de la Gr^nde-Brctagrie n*cft pas épargnée , 
^ c'eft principalement coiitre Ion augufte 
l'f rfoiinç. que le Journalifte vomît la biFè 
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, , la Clef des Cabinets, êcc. ff 
deia ferveur ptdfiante : Jl iàfinuë m tc^ 
ntrd, &toQC en di(ànc:qu'iln'èD croie rieti, 

*qvLfi cette Prince0e fe plaît à voir férir & 
ruiner fes Sujfts » Ç«f que le a^rnage ni l^éfufion 
de £ang .^ , n*efi pas encore fuffifant pour le 
facrifice qu^eSe a voué à Mars , i^f à I4 
Difcorde. Quoi donc! laJReinc d'Angleterre ^ 
une Barbare &iine Païenne? Peut on pouffer 
plus loin rimpudence de la calomnie? « 

Voici un autre dard du Satixiquc fur Tqu-' 
vcrture di\ Parlement de 1-707. Cette Friu^ 

" cejfe , dît-il » déclara à VAJfemblée , que fa 
réfolution étoip , de pouffer là Guerre ]u()c 
& néceffaire qn^eUe avoit entrepris , fans nous 
aprendre quel efl pour les Anglois le fonde* 
ment de cette ju^cc , ni de cette néceffité: 
// eji vrai qu'un peu plus bas , en s'*adrejfanf 
aux Communes pour apuier la nécejfité qu^H 
y a de donner largement les Subfides qui leur 
font demandées. S. M. hur dit , qu'elles 
font abfolument nécei&ires pour la confer- 
vation de leur Religion .& le maintien de 
leurs Liberté!, 

Je vous prie , Monfîeur , de le remar- 
quer enpaflant: Cet habile Auteur fait une 
opératfofi hardie fur le mot Sjubfide ; (c dé^ , 
mafculinifant ce pauvre terme, qui detetns 
immémorial jouïffoit de U virilité , i^jug^ 
i propos de le métamorphofer en femelle : . 
par conféquent de deux chofes Tun^ : oui, 
Mefiieurs de l'Académie doivent venir huip- 
blement en Corp^ à fon Ecole , où il doit 
fe'rapgcr lui-même fous la férule du plus 
petit Maître de la Langue. Je fai que ce 
B'ea-li quNine mioutie de Grammaire ; m^is 

E a er 
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encore fimt^il qa'on Doâcqt foi o^us étt- 

le foQ itodiûon , & qui pi^ en c^vûë ks 

Oavfdges de Lfktérttare ,« dpretiiw à parkr 

correocmcnt. 

Je rencmë le iil de ma derotér^ ckation- 
Sf l*0H ne conûoijj^it fas dant t*E,mrt>p€ , & 
«//«- y Pdttaehem^Ht axê Us Augufies Mai- 
fins d'Autriche , ^ Je Frsmcé tmt ptm k 
Meligien Catholique , dont tous lemrr Prin- 
ces font -profeffioH , il jemhkroit qu^ la Ri^ 
ne d^ Angleterre voudrait infinMèr à Jes &f 
jets , que aaelqtt^nti det frétenddMs à la Cop 
Yonne d^EJpàgme a des fentimems fmwraèki 
fomr la Créance des EpifccffOMX , QudcsPr^ 
éitértens de la Grande-Bretagne ; ce quiéf 
furément firoit faire injure à la foi Ortboi^ 
xe de ces Princes, 

A votre tvîs, MonfîcQr , y eât* il jamais 
tifi raîfotifieïDetit plus pauvre , plus de tra- 
vers ? On s'attnd que T Avocat de la Paie 
Ya s*infcrire en faxxt contre Sa MajeAé Bci- 
tariBlqoe) qu'il va prpaver foi«deaient que 
la Guerre n'eft dangereuse ni pour- la Re- 
ligion , ni pont la L&ert^ dca Sujets de cet- 
te grande Reine. Ati lieu de celanotre Pt- 
. riâcâi^t , abafidotinint fa théfè ^ fe lettt 
fur la Catholicité , fur ^Orthodoxie des Prin- 
ces d'Autriche & de France. Ea vérité cet 
homme-là cxtravagoe , & garre que les fui* 
tes d'un (î grand égarement d'e^ît ne le 
logent enfin à 1 Vtpbft ; îT ne fcrok pas. le 
^eniîer que rc^ôH a envoie aax Petitc^ 
â^aifoB^. 

Jl ne peut fasver l^'honoeor de & ratfeo 
%^^ par on «^1 ^dbrofe : c*eft sa difem ron- 

\ dcmçDt 



JaCkfdiirGà$ifSls\ kci n^ 
ûtmeu% i$t Afts détour, queia {UioisÀO^e 
Jnfiftni'r qvejc Roi Charles a le cgear Pro* 
«cftaot; ^ &ï éfet ilfâudroitiç'avciiglerpottr 
M pas vpir ^uc c'^-là le but du Satire: î«i 
€c ais-là)QOtTe Raj^nneur fait hitn du^ehe-^ 
J9M11 , il fp «âonae bie» <fai mouvement poac 
tevelopcr mie groffiérc ^.A pîtoïable oiaii- 
gnité. A qui fera^t-il accrpi^e^que leRnî 
Ghar^ ait rffx jtupime^r fiÊmarêèles pour la . 
Criawçf des Efifcop0H9f , <?« rfw Prfisjfif^ 
riens 4e la ^énde-^jtitagiul A ^qui per&t-^ 
dera-t-il que la Reine petife i ce ftrinc» y 
lors qii'Elle cmsoarage Ion Parlement à' fiaà^ 
îeQÎr la Gueire pour la &xtxé de la R«lih 
gioQ i Tout le fiionée eâtoad se que otla 
a^ut dine : k Cla^iAe ne l'ignore p^ t M 
Uk , j'en fuis iâr , que S. M. B. iCtn alléjp 
guanlt les motift de Culte ^ A die Libevféj 
ne v^ qu'à £ttf!e fouvciuf jfesHi«rjet2S diarlÇ- 
^e qu'ils ont oouru pour 4'un.& pour T'autre 
feus le Régded^ Jaques Second. Àinfi le Ser- 
rurter forge 9 il ,parJe contre ifaperfuaâôa 4 
chofe tâcoctipatible aveà l'honnëte^Homme. 

Mats tfayeiz- vous cequec'eft? Cette idéfli 
iBÏant pris être dans la tféconde cervelle 4e 
ttotre Politique , elle lui parut. adaMc^kf 
& pour )a gloire de 1k jp^iiéfrationt. do«tt il 
fà épris, il aima Tuieiatr renânûQr^:to«HC 
Virai'A&mblance ^ i. toute téqukxS ^ que de né 
pas mettre xsette lâne coÉijuâore au JQur> ^ 

^e q«ite cette cootreîwiterîe : ce.iï'eÛiPà$ 
manque de poudre , grâces â ,mon Avîerlài^ 
iw, î'ai du falpétre .abond«in«ï>eot , il mô 
feumtt par tout jde .quoi rdrcr long * tonsis ^ 
Â^^fbn GhcuagAfftrpour 9101 iui:bon Itlagar 
, E 3 »ïfl 
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tin deinmiitkm. Mais j*ti promis de la d^ 
verfité ; je tcux tenir parole ; & pois que 
notre Ecriviin t cet Atlas , ce Hercule da 
.monde PoliiiqQe sVft déclaré 4e plus outci^- 
tement contre le Roi de Polc^ne , W eft 
bien jade auffi que je faffe mon principal 
de la déFenfe , & de la jufiîfication de ce 
Monarque. 

I IL Vous avei va dans ma dernière Let- 
tre , Monfieur , que le Portier du Cabinet 
g en raodace d'accofer d'irréligion Sa Ma- 
jefié Polonoife : j*ai montré en même tems 
par one preuve folide, péremptoirc, & d'au- 
tant plos invtndble qu'elle eft fondée Çsa 
un des plus beaux préceptes de la Loi Chré- 
tienne ; j'ai rtontré , dls-je, que cette Ac* 
cufation étoit dans tontes les formes un at-» 
.tentât contre le droit de Dieu. Il s'agit ici de 
plaider for une autre imputation qui n'efim' 
moins confidérable, ni moins facile à réfbter. 
Il plsAt au Clavifte , à ce grand Jiige des 
bonnes & des mauvaifes caulfes , à ce Cou* 
trAIear général des Evénemens , il lui plaît 
démettre Air le compte du Roi de Pologne 
tous les malheurs arrivet à la République 
pendant le Régne de ce Prince. Ç'e({ ceqai 
paroît par ploueurs traits empoilbnnez ; on 

Î eut les réduire tous i ceci. Suivant notre 
'wrgtur , la Roïauté légitime d'Au^^fte ne 
fut pas plutôt confirmée par la DiétédePa^* 
cificatioR , qce ce Monarque forma le def- 
fein d'affujettir les PoloDois , & de rendre 
ià Couronne arUtraire : dans cette vûë obli- 
que , W rcfufà conftamment de renvoïer (è$ 
Troupes SaxiMines i & pour (è débaraÛèr des 

prc^ 
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ta Clef des Cuhînéis l tcC 4t ^ 
>feffiilïtes & iitipoFtunès follicitatidiis qu*oit ' 
faifoit pour ce renvoi, il réfolut dé les em-^ 
ploïer au fcryîcc de la Nation. Ce ftt li 
le motif de la Triple Alliance , & de la 
< Guerre contre la Suéde: Guerre jnjuile par 
raport a.u foûd > ptti$ que c'étoit violer une 
Paix établie , & fondée fur »n Traité fo- 
lemnel : Guerre injufte quant à la forme , 
puis qu'on Tentreprenoit fans le confente- 
ment deula République : Enfin , Guerre in- 
ludedans Tintention ; carfousje beauprétex-* 
tede l'utilité commune , rAgreilèurne peu» 
îbit qu*à fes propres intérêts, & qu'à fe met- 
tre mieux en état de gouverner abfolument. 
Tel eft, Monfieurt le (ifléme fondamen- 
tal de votre Ariftote modetne en Politique ; 
c'cft cette première fource qui lui fournit 
tant d'inveâives contre Sa Majefié Polo* 
Doife. , Ce qUe ç'cft que de bâtir fiir igno- 
rance ^ & que de donner aveuglément dan» 
)a prévention I Le Journalifte fe vante d*a« 
voir des Correfpotidances par tout ; & eti 
éfet dans fes ;raifpnnemeiis vqus le voïet 
prononcer d'un air auffi tranchant, anffi dé- 
ciiif , que ii les Souverains lui rendoient ua 
. compte ézaâ de leur conduite. 

Indipendani du ^ems^ indhimdémt deslUux^ 
Il voit tout ^ il fait tout Jur ta terre ^ fui^ 

Ponde: \ 

Hien de caché four Im dans Peueeiutê dm 

Monde i 
Qefi le Secrétaire d^s Dieux. 

Maûs fi notre Ecrivain poflSde i fbn4 
E 4 rHif? 
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certaiflinHCttC iijeû d'^M malfct «dire , ft 
tout t Mt inctoiittlc. Su e» ^u'il fek bieft 
iaforml des ciKifes , il tib ^ot d^vtcr de 
ce que je vtts4irfc 

Dès qae )t mottcân Roi ft vît pttMIt 
pûfleâktf àm Trdœfir ia^UmoQ âesPtr- 
fis <)po&ft , t:e Prince b(Miia.tooce £bn âtsbt- 
tk>B d rempKr ûa tn^igemsas , &â fe meo- 
trtf digne daxhoix qu'cm nvoic fak àeft 
Perfofme : Lies Miaiftres '^i ont e«i p&n i 
fil {>reintérc Adminîftnftfe» Mtetriromtofis 
ai {mbKc , & en pwticn^ior , c«ite joUîoe- 
U; Juges tes iplas xxneipt^tfs ^ À le ^moî- 
gQige* de qui Ht peut ^i^ técnfif que fir 
desprétwniiS'aNto^ y Où t^tie ptt: ^des Si- 
nttÊis K]iri feraient ftaie% qii^ra les eefalKH 
Iftt. Balte ! Si te Ckl < ^i ix^ftuBt Ui 
tout pcnai te mieux ) avolt f^tmis qœ 1« 
Nobleflè {^c^oncâfe eut vepofldn à lad^ 
fiiron URnÀm^nt tM&kte de Sa Maiefté , fe- 
km ^ute r^mretfce ^ It Ni^Join n'^uroît f$s 
étéinoiid4e4%fi^dé!Med^4Ciia«i)ic, 8t^i^ 
ptiblkfiiefiovhiQ^tiâ^tÉSEiit. Muis fa^dM&o- 
^oti^^ '][x% ^âlhetnretfx ^ait da itieTnetir de 
tous les arbrci ^ .^ ^Ift ^dtee 4a L^fii^ ) 
la diflcDtîon ^ dîs-ie ^ prévalut ; & autant 
la »P«ttoignê«ft6k Aite bwwirffe , Httfwm ptt 
là «fàde^- tp*ingèa*t-<éllfe wiatfis le iBalkeur* 
Je lefoAu'chs donc hardiment , ft^j^titipaïai 
eéla^pebr i^iibi Wus %^cûr ^^i , ' toimoiffint 
la vérité , ne font pas aflèz lâdhes pOQt \$ 
trahir, c*eft uneïdttibmtipe hrf^ne, c*eft*nfie 
impoftare énorme de dire que Sa Majefté 
I*oft)n6îftr;^ jamais <bfigfriâ>s'?ctopai»cr de 
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Kûf le Pouvoir ft^r^mc , & à v^fi^t ]^ 
atÎQB fous le jwg 4tt Pefpqtifii^. s. 
Un Pçiotrc. fitfaiM »utreîo«i }f ijatOcw 

compagoemcocçé bon & fame^J^ Ëmp^f^^f » 
que totts les Monarques devrQfcm pfç^^tfe^ 
pour module: U Raifon f^ffift dfvàt» lui ^ 
portoit la Couronne fur les de^i 9niÎA? çskr 
vertes, remboUi^aûi^^cïïa Jiimi^f W for- 
toit de ft ^bouche ♦ & qui ff psir^^^^t f^ 
fiiïons. La Juftice dtbo«if l 1^ cjjrmtij 4vl 
Prince» ^toit arm^e d^ glaiv» : jj^ iji $091^ 
placéeàla gaudie, tendant li^s brsf, ^4'i||i 
vifjige fur qui la donoeur , la tibi^j^filîté , \% 
compaffion , étokn^ parbm^^» ^l}ibM>{f iV 
viter les înforifUnQie, & ks aflvirer àffo^rfl- 
cours. ,Plût à IMco rquetous ^s t$9iiiv#* 
ratns fuflent les origjnans vivant d^ c^iip 
Peinture ! Pour le malheur du ^eo^^^h^* ' 
main, iliè trouve bien peu d§ «e^ M^îlri$ 
de la Tef re , de ces Arbitres d^s de(|in^s , 
il s'en trouve bifioi peu à qui Ç9 Ta^I^W 
toit reffecnblant. 

Le Roi de Pologne wtJUt dans ce petit 
nombre , & cela li^ en eft d'autant plus 
glorie^ux. Oui^ le Rcîpire d* l^an^jefii A«r 
gufie rqsf éfieofôit au n^tuf el daus fi^ Pliiu^ 
rAugute de nos i(m%>. Dep^fis que ce' 
Prince eft mont^ au <iD^V|efnemeI^ » il 9 
pris la Raifen pour guide ; la J^fiipe 4c la 
Bonté ibiit tes Compares iofi^raÛes : ]$ 
j^enté fiir tout , eft À VerjEu domîoaute^ 
& des ConnoiifiMirf df(vili^«0èa m^ont af- 
funé qu'il n'y avtwt pas au moBde un meil- 
leur Ptince y ni ^\ it<' plus 1»^ ^g^i &kf 
E f le$ 
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64 Riflisfions fur 

les délices d*uoe Narioo. Jaget par U V 
Monfieor , fi U Pologne aroic à cnindre 
poar fa Liberté , pour fes Lotx ; & fi an 
contraire cette RépQbRqae n'a pas tout te 
fujet imaginable de youloir du mal à ceux 
de fes Membres qti Font empêchée de pro- 
fiter de -fon tréfor. Revenons à rHiftoirc 
des malheurs. 

Lors qae notre Augafte ne s'occapoit qoe 
des devoirs de fii nouvelle Dignité , il fiir- 
vîent un fujet de Guerre. Une Provinct 
détachée de la Pologne par une force m* 
jeure , & fucomhant fous le poids d'une 
dure fervimde, d'une cruelle opreffion, 
cherche à brifer fes fers; & pour cela , cite 
implore le fecours de la Puiffance ^ dont 
elle faifoit auparavant une partje. Quand il 
n'y eût eu que cette feule raifbn , la ruptu- 
re étôîtjuftc^, & la République bien fondée 
î vouloir recouvrer la Lironîe^ car enfin la 
tirannie qu'on éxerçoît contre fes Sajets » 
n'étoît-ce pas violer indireâement le Traité 
de Ceflion } Mais la Suéde avoit commis 
auûi des infîraâions manifeAes. 

Le Roi de Pologne qui , par une des clan* 
fes de fon Eleâîon , avoit juré de conft» 
crcr fon fang&fa vieà ladéfenfe des:I>roits 
^de la Couronne: fe crut engagé d'hon- 
neur & de confcîencc à tirer l'épée poor 
une fî bonne caufc. Ce fage Prince uc voik 
lut pas néanmoins fè charger feul de l'en- 
treprîie: lien délibère avec les premiers , 
& les plus Autorisez jentre les Grands. Toui 
les Sénateurs à qui on communique l'aftù- 
«■c > C & vous Ckxxxtt , Monficur , qu'il j 

avoit 



la Clef des Gaimts , 8rd 6f , 
ATOit des failbiis folides pour ne pas Iftreh* 

iire publique )^ aplaudilTent à la pi'opbfition 
dn Roi , trouvent iautaht de Nobleflè quo 

îl'équité dan$ fon deflèîn , fuplient âa Ma- 

jcfté de n'en pa$ dîférer l'exécution^ don- 
nant d'ailleurs de belles, afTurances ^ que If 
République non feulemçnt feroit pénétrée 
de rcconnoîflance pour un fl grand fervice; ' 
mais que n^ême elle cmploïçroit toutes fcs 

. forces pour le mériter. 

Sur cela le Roi de Pologne , apuïé dç 
deuT puiflantes Alliances, fe met eu Cam* 
ipagnc. I^a première réUffite fut heureuîc : 
inais un des Monarques Confédéret aîanc 
été forcé par des armes fupérîéurcs & Neu- 
tres , de faire une Paix , dont on a en tout 
le tems de fe repentir , & qu'on ne pouN 
fuivroit pas à préfent stvec tant de hauteur , 
les chofes changèrent 4^ face. V^noemî , ^ 
plus redevable alors de fojn Triomphe i au- 
trui qu'i foi-m^me y voïant uneliçe ferrnée, 
accourt ) celle qui demeuroit ouVerte : la 
Fortune fe déclare pour lui, il répare lest 
pertes , il remporte d'autres avantages ; & 
enflé de fon bonheur , il veut pooflèr le 
réflèntiment auffijoin qu'il pxiiflè aller, tr^s 
jréfolu de ne îaiÀçr tdqiber (a vangeance 
«qu'avec les Couronnes des Princes qui lN>nt 
attaqué. 

Si dans cette facheufe révolution, h Po* 
logne avoir entendu fes véritables intérêts , 
G cette République avoit agi de concert pour 
le bien commun , n'étoit^^il pas aifé de con* 
jirer Toraçe ? Le Roi étoît connu pour un ' 
ffrand Capitaine : 6n ne doutoit ni de fon 
habileté daus le Commandement . ni de fit 
^ ' •• -•> •■ vt^- 
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iri4çur dans rÂâioiv * ni de U( droitare &q 
fçs ftatioieQS. U ne s'^gifToit donc que <k 
jpcttrc ce Momrq^e à If t^^te d'onç Ar- 
îpée aflcx nombrcafc pour acrétcr le Vfôo- 
fieax 9 qui tpareipineoi furoic abàadoqn^ 
dès lors le fier Prqjei dont les Tuites oojt 
i^té.faneftèsàtant de miniers d'hommes , Se 
dontîl s'en lui-même à la dn fi mal uouvé. 

Au lieu d'embraflcr ce P^rtî dp rîgM^ur , 
qui <5toît le feul â prendre , &' qifop ne 
pouvoit même négliger fans crime , les Po- 
ionois regirdoienc la nuée avec autaot il'mr 
différance que s'ils avaient été lûrs qii^elle 
ne créveroit pas fur leufs têtc^. Oa voïoii 
une Nation guerrière , brave, intrépide , ja- 
loufe de fa fionfcrvs^tîou , de fa Gloirç , & 
de (a Liberté , on 1^ voïoit plongée dans 
une indolence profonde à r^>roche d'ua 
Vainqueur redoutable, & qui ne yeiiQitqae 
pour lui faire fentir la pefanteor de fbabw» 
Un Etat fur le point d*être en pro*i>à la fu- 
reur des Etrangers, ne pas fe reipucrj o&ais 
dire froidement que mon Chef fç fauve s'il 
peut avec fes propres forces , ce n'eô pa^ 
ma querelle , c'eÛ la fienne? Fut-il jamaî$ 
un tel monftre dans le Corps Politique? 
Comme û dans une Société d'homoKcs qui 
Tiv(5nt fous les mêines Lojx ^ le péril qui 
menace la tête , ne mettoit pas tou^ les au? 
(res Membres dans le mênie daager. 

C'en cft aflcï » & peut-être trpp pour vo- 
tre Patience , Monfieur : je reprendrai cette 
in^iére dans 1^ Lettre procl^^e ; & fi k 
pUviàc vous a préyequ contre Sa MajelW, 
{^olonoîfe y j'd^ére le cpnfo||dre , & vou^ 
^fàbttif n 
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